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1.  La  Cosmographie  a  pour  objet  la  description  du  monde.  , 
©monde,  ou  l'univers,  est  l'assemblage  do  tous  les  corps 
îlestes  qui  existent  dans  l'espace  immense  qui  comprend 

terre  et  les  étoiles  les  plus  éloignées, 

2.  On  divise  les  corps  célestes,  en  corps  lumineuss  par 
x-mômes.  et  en  corps  îion  lumineux  par  eux-mêmes  ou  : 
laques,  c'est-à  dire,  qui  sont  éclairés  par  la  lumière  qu'ils 
çoivent  des  corps  lumineux  par  eux-mêmes. 

3.  Les  corps  lumineux  sont  :  le  soleil  et  les  étoiles  dont 
nombre  est  infini. 

4.  Les  corps  lumineux  semblent  avoir  été  twéés  pour 
cuper  le  centre  du  mouvement  d'un  certain  nombre  de 
rps  opaques  qui  forment  ce  qu'on  appelle  un  s!§st'ème  el 
'ils  éclairent ,  c'est  du  moins  ce  qui  a  lieu  pour  le  soleil» 
l'on  peut  penser  qu'il  en  est  de  même  pour  chaque  étoilov 
On  appelle  système  du  wonrf»,  l'ensemble  entier  de 
nivers,  l'ordre  suivant  lequel  les  globes  célestes  exé- 


cutont  leurs  mouvements  les  uns  ytar  rapport  aux  autres. 
Le  syslème  du  momie  admis  aujourd'hui,  est  celui  de 
Copernic  qui  a  remplacé  tous  les  autres  systèmes  imaginés 
avant  lui. 

5.  Le  nombre  des  corps  opaques  nous  est  inconnu.  Nous 
ne  connaissons  que  ceux  qui  sont  éclairés  jar  le  soleil; 
mais  on  croit  qu'il  y  en  a  aussi  autour  de  chaque  étoile. 

6.  Le  sy&^tème  de  notre  monde  se  compose  du  soleil  et 
de  tous  les  corps  opaques  connus,  que  l'on  divise  en 
trois  classes:  les  planète^,  .jo»  satelliles  des  planètes  et 
les  comètes. 

7.  Le  Soleil  est  le  globe  lumineux  qui  éclaire  la  terre 
et  tous  les  autres  corps  opaques  de  notre  système.  ,  Son 
dianaètre  est  à  peu  près  de^t9,000  lieues,  environ  cent 
onze  fois  plus  grand  que  celui  de  la  terre;  d'oii  il  résulte 
qu'il  est  à  ))eu  près  un  million  quatre  cent  mille  fois 
aussirgiçô||q|'ë[ïl^  :|ja  (îisl|n|e  jRioyénne^idtf  shi0il  à  lia  teyre 
est  d'enÈviiol  3$  mrlIioÀs  d|  liei!|ies;  ba  feàière  lipué  viient 
en  hmt^*mîntflfë  etfletnie.  ^-'^-  '  ■  "■  '-'    '-  ' 

8.  On  croyait  autrefois  que  le  soleil  tournait  autour  de 
la  terre.  Le  célèbre  Galilée  à  démontré  qu'il  ne  tourne 
pas  autour  de  la  terre,  mais  que  c'est  la  terre  qui  tourne 
sur  son  axe.  Cependant,  on  a  reconnu,  par  les  taches  que 
l'on  voit  sur  le  disque  du  soleil,  que  cet  astre  tourne  sur 
lui-même,  d'Occident  en  Orient,  en  25  jours  et  5  heures, 
autour  d'un  axe  incliné  de  82  degrés  40  minutes  sur  le 
plan  de  l'écliplique.  On  ne  connaît  ni  la  cause,  ni  la 
nature  de  la  chaleur  et  de  la  lumière  du  soleil.-  ^,,'      ..w,  ^  » 
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9.  On  appelle  planètes  des  corps  opaques  qui  décrivent 
autour  du  soleil  dos  ellipses,  ou  ovales,  plus  ou  moins 
grandes  et  presque  circulaires. 

10  11  y  a  sept  planètes  principales,  qui  sont  dans  l'ordre 
suivant  de  leur  éloignement  du  soleil  : 

Me>cure.^,  le  plus  près;  Vénus  Ç^  qui  vient  ensuite; 
la  Terre  ©  ;  Mars  $  ;  Jupiter  %  ;  Saturne  \  ;  Herschell 
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5. 


DU  Uranus  I^î.-   Les  marques  qu'on  a  jointes  aux  noms  des  " 
planètes   sont  )e?   signes  dont   en   est  convenu   pour   les  ' 
représenter.     Vers  le  commencement  du   lOe  siècle,  on  a 
découvert   d'autres   planètes   auxquelles   on  a   donné    les 
noms  de  Cérès,  Pallas,  Junon  et  Vesla.     Il  y  a  en  tout  41  •' 
planètes,  8  grandes  et  33  petites.    -  i.  .    «ï^'jf'vM  !'.ti.i  ■■a^  '•::.(\'r 

11.  Les  planètes  tournent  chacune  sur  elles-mômes,  et* 
ont  aussi   un  mouvement  <le  rr'volulion  autour  du  soleil,  ' 
cVst-à-dire  que,  dans  un  temps  plus  ou  moins  long,  elles 
s'éloignent  et  se  rapprochent  du  soleil.     Ces  deux  espèces  ' 
de  mouvements   s'exécutent    d'Occident   en    Orient.       Le' 
mouvemnnt  de  révolution  d^  chaque  p'auète  autour  du  soleil 
est  indiqué  par  le  cercle  sur  lequel  elle  se  trouve  dans  les 
cartes  ou  figures  qui  représentent  le  système  du  monde.         -* 

12.  On   'lislinguc  lacilement  à   la  vue  les  planètes  des 
étoiles.     Les  planètes  n'ont   pas   une   lumière  scintillante! 
comme    les    étoiles,    et    elles    ont    chacune   une    couleur 
particulière. 

13.  Le?  planètes' paraissent  avoir  été  formées  rondes,  et  ; 
la  rapidité  delour  mouvement  parait  11  s  avoir  un  peu  aplaties  ' 
sur  les  pôles  et  renllô  e  vers  l'équateur. 

14.  Mkucurk  est  la  plus  petite  des  planètes  et  très-difficile 
à  observer  à  cause  de  sa  proximité  du  soleil.  Elle  est  vingt- 
cinq  fois  plus  pHiite  que  la  terre.  On  croit  qu'elle  tourne 
sur  elle-même  en  "24  heures,  comme  la  terre.        r  '  t^;  :•  .  v  i^  -; 

15.  Vknus — Klle  est  un  peu  plus  petite  que  la  terre.  Elle 
tourne  sur  elle-même  en  23  heures  et  21  minutes. 

16.  La  Terre  a  deux  mouvements,  l'un  de  translation,^ 
l'autre  de  rotation.     Le  mouvement  de  translation  est  celui 
qu'elle  fait  autour  du  soleil,  dans  l'espace  de  365  jours,  5 
heures,  48. minutes  et  51  secondes;   c'est  ce  qu'on  nomme 
l'anné-^  sidérale.      C'est  à   ce  mouvement  qu'est  due   la 
marche  apparente  du  soleil  dans  l'écliptique.     Le  mouve-, 
ment   de  rotation  est  celui  que  la  terre  fait  sur  son  axe/-^ 
comme   une  roue  sur  sou  essieu,   dans  l'intervalle  de  23 
heures,    56  minutes  et  quatre  secondes      La  rotation  de  la 
terre  cause  le  mouvement  apparent,   de  chaque  jour,  du 
soleil  et  de  tous  les  corps  célestes  d'Orient  en  Occident.   Le 


/ 


mouvement  de  tranalalion  se  fait  d'Occident  en  Orient,  et 
celui  de  rolalion,  d'Orient  en  Occident. 

La  terre  est  ronde,  ou  plutôt  elle  présente  la  forme  d'une 
boule  aplatie  vers  les  pôles  et  renllf-e  vers  l'équateur.  Son 
diamètre  est  d'un  peu  moins  de  2,800  .ieues,  et  sa  circonfé- 
rence de  9,000  lieues.  Sa  superficie  esi  d'mviron  32,000,000 
de  lieues  carrées.  On  «pj)f>lle  lieue  carrée  un  carré  dont 
chaque  côté  u  une  lieue  d^' longueur.      ^    >' 

17.  L'orbile  ou  rthemin  que  parcourt  la  tarre  chaque 
année,  autour  du  soleil,  est  d'environ  216  millions  de  lieues; 
ainsi  la  terre  parcourt,  par  chaque  minute,  41 1  heues. 

18.  On  appelle  périhélie,  le  point  où  la  tprre  se  trouve 
le  plus  pi  es  du  soleil;  alors  les  rayons  solaires  tombent 
obliquement  sur  la  terre  ;  ce  qui  a  lieu  en  hiver. 

19.  On  nomme  apliélie,  le  point  oîi  la  terre  se  trouve  le 
plus  éloigné  du  soleil  ;  les  rayons  solaires  Irappent  la  terre 
presque  ptrpendicu'airement,  et  c'est  alors  l'été. 

20.  L.s  mots  périhélie  et  apliélie  se  disent  des  points  les 
plus  rapprochés  ou  Ihs  plus  éloignés  de  l'orbite  des  planètes 
relativement  au  soleil. 

21.  JMaus  est  plus  petite  que  la  terre.  Elle  tourne  sur 
elle-même  en  24  heures,  39  minutes  et  21  secondes. 

22.  JupiTEK  est  la  plus  grosse  des  planètes  ;  son  volume 
est  1133  fuis  aussi  grand  que  celui  de  la  terre.  Elle  tourne 
sur  elle-même  on  9  heures,  55  minutes  et  huit  secondes. 
Son  disque  parait  traversé  par  des  bandes  ou  zones. 

23.  Saturne  est  une  planète  dont  le  \olume  est  928  fois 
celui  de  la  1  erre.  Elle  est  entourée  d'une  espèce  d'anneau 
que  l'on  appelle  anneau  de  Saturne.  Celle  planète  tourne 
sur  elle-même  en  10  hf'ures  et  16  minutes  environ 

24.  ÏIehsciîkll  ou  Uranus,  découverte  par  le  célèbre 
Herschell  le  père,  en  1781,  a  un  volume  76  fois  plus  gros 
que  celui  de  la  terre.  Elle  tourne  très  rapidement  sur  elle- 
même  ;  mais  on  ne  sait  en  combien  de  temps. 

25.  Nouvelles  Planètes. — (Je  sont  :  Ce  es,  découverte 
en  1801,  i-ar  Piazzi  ;  P(Uas,]mr  O  b^rs,  en  1802;  Junon, 
par  Harding,  en  1804;  Vesia,  jiar  Olbois,  en  1807.  On  ne 
sait  rien  de  précis  sur  ces  planètes,  ^i . , 
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Dans  les  dernières  années  los  sovants.  ont  découvert 
d'autres  planètes  (ju'on  ne  coniiait  (^lo  très  pou.  : 

Satellites  des  Planètes.  : 

,»•...  '..■,..  ^ 

26.  Les  satellilps  des  planètes  sont  des  corps  célestes, 
opaques,  ou  du  petites  planètes  qui  tournent  autour  de  ])lua 
grandes. 

'-^7.  On  ne  connaît  (|ue  quatre  i)lanètes  qui  aient  des 
satellites,  savoir:  la  Terre,  Jufiler,  Salurne  ei  Lranus. 

28.  La  Lune  est  la  satellite  de  la  Terre.  Cette  planète, 
distante  de  la  terre  <l'enviro[i  85, 324  lieues  (terme  moyen), 
car  tantôt  elle  est  plus  r.ipproch  e,  tantôt  plus  éloignée  de 
la  terre,  fut  su  rcvolation  auto  ir  du  sol<;il  on  29  jours  et  Vi 
heures,  on  décrivant  une  ellipse  ou  ovale. 

La  lune  est  49  fois  plus  peiite  (jue  la  terre.  Lo  point  où 
elle  l'Sl  le  plus  près  de  la  terre  se  nomme  jicriçéc,  et  celui 
où  elle  en  est  plus  éloignée,  s'appelle  apogée,. 

29  La  lune,  pendant  le  temps  (ju'eile  iiiet  A  to'inier 
autour  du  soLll,  présente  à  nos  yeux  diverses  for?,  es  qu'on 
appelle»  v/iases  et  qui  sont  au  nombre  di^  quatr.,  savoir  :  la 
nouveliti  lune,  le  p/eniier  qujriier,  la  pleine  lune,  et  le 
dernier  quartier. 

30.  Les  phases  de  la  lune  ic:îul(enl  de  sa  position  relati- 
vement au  soleil  et  à  U  terre,  pendant  son  mouvement 
autour  de  la  terre. 

31.  La  lune  n'est  pas  lumineuse  par  elle-même;  la 
umière  qu'elle  nous  donne  lui  vient  du  soleil  donl  elle 
éfléchit  les  rayons,  comme  le  fait  un  miroir  Lorsque 
oute  sa  partie  éclairée  par  le  soleil  est  tournée  du  côté 
"e  la  terre,  la  lune  nous  parait  ronde,  et  l'on  dit  qu'il  y  a 
jleine  lune.  Lorsque  sa  partie  qui  n'nst  pas  éclairée  est 
ournée  vers  nous,  nous  ne  voyons  plus  la  lune  ;  peu  à 
)eu  la  partie  éclairée  reparaît,  et  on  dit  qu'il  y  a  nouvelle 
une.  Lorsqu'après  la  nouvelle  lune,  on  voit  la  moitié  de 
a  partie  éclairée  de  la  lune  c'est  alors  le  premier  quartier  ; 
>l  après  la  pleine  lune,  lorsque  la  partie  éclairée  de  la  lune 
^a  en  diminuant,  c'est  alors  le  dernier  quartier. 


îa 


Vi  . 


Ii< 


32.  On  aperçoit,  à  l'aide  du  télescopa,  de  hautes  mon 
teignes  dans  la  lune  On  a  cru  pendant  lon^Hemps  que 
Inn^  élait  habitée,  mais  cette  idée  est  aujourd'hui  géaéra 
lement  abandonnée.     ^«>a  ■>;;o:>.  '^r:,'j'ii':ij;a%^ 

33.  Jupiter  a  4  satellites,  Saturne  en  a  8,  et  UrawiS  6. 


tîlt|:t^5};^ïv):f»j;ii,JMf, 


Comètes, 


«  $4.  Les  comètes  sont  des  corps  lumineux  dont  on  ne 
connaît  ni  la  masse,  ni  la  nature,  ni  la  marche.  Ellr-s 
ont  la  forme  d'uii  cercle  lumineux  appelé  léle,  ei  suivi  d'une 
traînée  de  lumière  appelée  queue  ;  elles  peuvent  avoir 
plusieurs  queues.  Leur  apparition  a  lieu  à  certaines 
époques  déterminées  et  plus  ou  moins  longues.  Les  comètes 
n'annoncent  ni  la  guerre,  ni  aucune  calamité,  comme  les 
personnes  non  instruites  le  croient. 


»/•!'.< 


Etoiles    Fixes 


35.  On  nomme  éloiles  fixes,  des  corps  lumineux  par  eux- 
mêmes  qui  ne  sont  pas  notre  soleil  ;  mais  qui  peuvent, 
croit-on,  être  les  soleils  d'autres  systèmes  planétaires. 

36.  Leur  distance  de  la  terre  n'a  pas  encore  été  exacte- 
ment déterminée  ;  cependant,  on  sait  que  celles  qui  en  sont 
le  plus  près  sont  au  moins  400,000  lois  plus  loin  de  la  terre 
que  ne  l'est  ie  soleil. 

37.  Les  étoiles  ont  été  divisées  en  groupes  que  l'on 
appelle  consleUaticns.  Néanmoins,  les  astronomes  atta- 
chent peu  d'importance  à  ces  divisions  <lont  la  plupart 
existent  depuis  la  plus  haute  antiquité,  ils  ne  s'en  servent 
que  pour  désigner  d'une  manière  abrégée  les  étoiles  lès 
plus  remarquables  en  joignant  au  nom  de  la  constellation 
une  lettre  grecque  qu'ils  donnent  à  chacune  des  étoiles  qui 
compose  cette  constellation:  ainsi,  ils  disent  V'\lpha  (a) 
du  lion,  ie  délia  [ri]  du  serpent,  etc. 

.38.  On  classe  ordinairement  les  étoiles  d'après  leur  éclat 
que  l'on  nomme  grandeur.  Les  numéros  les  moins  élevés 
appartiennent  aux  étoiles  les  moins  brillantes.    On  ne  peut  ï''"'^. 
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apercevoir  à  l'œil  nu  que  les  étoiles  des  six  ou  sept  pre- 
mières grandeurs. 

39.  D'après  Uilfow,  le  nombre  d^s   étoiles  <le  première 
?randeur  est  de    14  ;  celui   de   la   deuxième,  de  70  ;  de  la- 
roisième,  d'environ  300. 

40.  Le  nombre  de?  étoiles  visibles  à  l'œil  nu  est  d'en- 
viron  5,000.     Quant  aux  autres,   il    est   impossible  d'en 


calculer  le  nombre. 


{-^ 
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>* 
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41.  L'éclat  et  la  kiniière  des  étoiles  éprouvent  des"  chan- 
gements périodiques,  c'est-à-dire  qui  se  manifestent  à  des 
ppoques  fixes. 

42.  Les  constellations  se  divisent  en  constellations  mm- 
iionales,  c'est-à-dire  qui  sont  du  côté  du  midi,  ou  sud,  et 
Bn  constellations  septentrionolesy  qui  sont  du  côté  du  nord. 

43.  Les  anciens  ne  connaissaient  que  les  constellations. 
nommées  signei  du  zodi'j que. 

44.  Les  signes  du  zodiaque  sont  au  nombre  de  douze, 
«avoir:  ''^s  trois  signes  du  prinlem]iS,  oui  se  nomment  le 
Bélier  *Y*,  le  Taureau  b,  les  GémeauTTl  ;  les  sign-^s  de 
'été  so'^t  :  VEcrevisse  ou  Cancer  ôI2,  le  lAon  S\,  la- 
Vierge  1^  ;  ceux  de  l'automne,  la  B  Uance  —,  le  ^cor- 
non  "^fA  W'  Sagillairp  **;  ceux  de  l'hiv^^r  sont  :  ie  Capri- 
orne  YJ.  lo  Verseau  ^    et  les  Poissons  K  '  '^iiu'.ii*  iiir» 

Parmi  les  étoiles  li\es,  on  distingue  Véloile  polaire, 
emarquable  par  son  grand  éclat  Pt  qui  fait  partie  de  la 
onstellation  de  la  Pedle  Ourse,  voisin^*  du  pôle  nord.  La 
leli^e  ourse  est  formée  de  sept  étoiles  dont  la  plus  brillante 
st  l'étoile  polaire. 

On  appelle  nébu'euses  un  amas  d'étoiles  très-rapprochées 
es  unes  des  autres,  et  qui  ont  à  la  vue  l'apparence  de 
aches  blarici  àires. 

La  voie  lactée  ou  chemin  de  Si.  Jacques  et  une  grande 
one  ou  bande  blanchâtre,  irrégulière,  /ormôe-d'une  mulli- ■ 
ude  d'étoiles  trop  éloigr.'ées  pour  être  visibles  à  l'œil  nu,  et» 
u'on  aperçoit  dans  le  ciel  pendant  les  nuits  sereines, 
lette  bande  traverse  le  ciel  en  coupant  l'éclijitique  vers  les 
eux  solstices;  sur  une  partie  de  Sfi  longueur,  elle  est  séparée 
n  deux  arcs  qui  se  rejoi(^nent  d'un  côté  et  de  l'autre. 
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DE  LA  SPHÈEE 


ET   DE 


L'USAGE  DES  GLOBES 


45.  On  entend  par^p/jèrg,  un  globe  dont  tous  les  points 
de  la  surface  sont  également  éloignés  d'un  point  intérieur 
qu'on  apprîlle  centre,  de  sorte  que  toutes  les  lignes  menées 
de  ce  point  à  la  surface  sont  égales. 

On  appelle  aussi  sphère,  une  machine  ronde  et  mobile, 
composée  de  différents  cercles  qui  représentent  ceux  que 
les  astronomes  ont  imaginés  comme  existants  dans  1«  ciel, 
pour  expliquer  le  système  du  monde,  le  mouvement^des 
astres. 

On  appelle  sphère  céksle,  en  astronomie,  l'espice  infini 
qui  entoure  la  terre  d«  toutos  parts  et- auquel  Jes  étoiles 
semblent  attachées. 

On  appelle  globes,  des  boules  formées  de  carton  ou 
papier  fait  exprès,  ou  autres  matières.  L<'s  globes  terrestres 
sont  ceux  sur  lesquels  sont  tracée  les  div»  rses  parties  de 
la  terre  ;  les  globes  célestes,  ceux  sur  lesquels  les  diverses 
constellations  sont  indiqué  s. 

46.  La  sphère  se  divise  en  sphère  droite,  en  sphère 
oblique  et  en  sphère  parallèle. 

On  appelle  sphère  droite  celle  dans  laquelle  les  astres 
semblent  monter  et  descendre  perpHudlculdirt'ment  à  l'ho 
rizon  ;  telles  sont  les  régions  situées  près  de  l'équdteur. 

La  sphère  est  obliqtte  pour  tous   les  pays  qui  ne  son 
situés  ni  sous  l'équat^ur,  ni  sous  les  pôles,  et  où,  comm 
dans  notre  climat,  le  soleil  et  les  étoiles  tracent  des  cercles 
plus  ou  moins  mclinés  sur  l'horizon. 
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La  sphère  est  dite  parallèle,  lorsque  l'horizon  est  parai- 
Iule  à  l'équateur  comme  au  pôle,  où  l'on  voit  toutes  les 
étoiles  circuler  ainsi  que  le  soleil  parallèlement  au  plan  de 
l'horizon. 

47.  On  appelle  sphère  armillaire,  l'assemblage  de 
plusieurs  cercles  de  métal,  de  bois  ou  de  caiton,  au  centre 
desquels  est  placé  un  petit  globe  qui  représente  la  terre'. 
)  17  C  On  se  sert  de  la  sphère  armiilaire  pour  représenter  le 
5  'Jli  «^  cours  apparent  du  soleil  et  le  mouvement  des  astres,  et 
pour  donner  des  notions  élémentaires  d'astronomie,  de 
géographie  astronomique  ou  de  cosmographie. 

La  sphèr'^  armiilaire  se  compose  de  points  et  de  10  cer- 
cles, 6  grands  et  4  petits.  Les  grands  cercles  sont  ceux  qui 
pissent  par  le  centre  de  la  sphère  et  qui  la  divisent  en  deux 
jjarties  égales  appelées  hémisphères  ou  moitiés  de  sphères  ; 
ce  sont  :  VhorizoYif  le  méridien,  Véqualeur,  le  zodiaque 
(qui  renferme  Vécliplique)  et  les  deux  colures. 

On  appelle  horizon,  les  limites  de  la  vue  à  l'endroit  où  le 
ciel  et  la  terre  semblent  se  toucher. 

L'horizon  se  divise  en  horizon  sensibls  et  en  horizon 
ralioniieL 

L'horizon  sensible  est  le  point  où  noire  regard  paraît 
borné  par  la  réunion  du  ciel  et  de  la  terre  qui  semblent  se 
toucher,  se  confondre.  C'est  ce  qui  arrive  lorsque  l'on  est 
dans  une  grande  plaine,  ou  sur  la  mer,  ou  dans  tout  autre 
lieu. 

L'horizon  rationnel  ou  vrai  est  un  cercle  de  la  sphère 
qui  passe  par  le  centre  de  la  terre,  et  qui  a  pour  pôles  le 
zénith  et  le  nadir.  L'horizon  sert  à  déterminer  le  lever  et 
le  coucher  des  astres  :  on  dit  que  le  soleil  se  lève,  lorsqu'il 
nonte  au-dessus  de  l'horizon  on  dit  qu'il  se  couche,  iors- 
|u'il  descend  au-dessous  de  l'horizon. 

49.  Le  méridien  est  un  cercle  de  la  sphère  céleste  qui  passe 
3ar  le  zénith,  le  nadii-  et  l'axe  du  monde.  Il  est  perpendi- 
îulaire  à  l'équateur  et  divise  la  sphère  en  deux  parties 
[1)1  ne  sont  jg^jes  ou  hémisphères,  dont  l'un  se  nomme  hémisphère 
^}^*  ^^'^"^^  mental  et  l'autre  hémisphère  occidental 
des  cercles     ^q^  qjj  appelle  méridien,  en    astronomie,    tout   grand 
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cercle  de  la  sphère  céleste  qui  passe  par  le  zém'lfi,  le  nadir 
et  l'axe  du  monde.  Il  est  perpeiidiculnire  à  l'équiiteur  e 
divise  la  sphère  en  deux  parties  égales  ou  hémisphères,  don 
l'un  s'appelle  hémisphère  orienlaL  et  l'autre  hémisphèn 
occidental.  ■■  av^j^  "'    ; 

En  géographie,  on  appelle  méridien  d'un  lieu,  un  cercl*] 
de  la  terre  correspondant  au  méridien  .céle«te,  et  qui  ]>assf 
par  ce  lieu  et  par  l'axe  de  la  terre,  c'est-à-dire,  par  le  mém» 
plan  que  le  méridien  céleste.  ";>-'3-i  <  n i^ 

On  donne  à  ce  cercle  le  nom  de  mèndien  parce  qu'il  es 
midi  pour  tous  les  lieux  qui  ont  le  môme  méridien,  ou  plus 
exuctenif-nt,  le  même  demi-méridien,  lorsque  le  soleil 
est  parvenu  ;  il  est  alors  minuit  pour  tous  les  lieux  qu 
sont  dans  l'autre  demi-mérid!  w  opposé,  ou,  en  d'autres 
termes,  qui  sont  placés  dans  l'autre  moitié  du  mêm( 
méridien.  Les  méridiens  servent  à  déterminer  la  posilioi 
des  lieux  terrestres,  puisque  la  longitude  d'un  lieu  n'es 
que  la  distance  de  ce  lieu  à  un  méridien  convenu.  Poui 
pouvoir  lixer  d'une  manière  invariable  la  position  de  chnqn< 
lieu,  on  est  convenu  d'adopter  pour  point  de  départ  ui 
certain  m-Tidien  ;  malheurensemenl,  toutes  les  nations  n( 
se  sont  pas  accord  M^s  pour  adopter  le  môiiie.  Ainsi  il  y 
le  méridien  des  Anglais  appelé  méridien  de  Londres  ou  d( 
(rremi/^'C/i  ;  celui  d'S  Franc  ils,  aj^pelé  menVhVn  de  Paru 
On  les  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  passent  par  les  observa 
toires  de  ces  villes. 

Le  méridien  des  sphères  et  des  globes  artificiels  port 
au  pôle  nord  un  petit  cadran,  appelé  cercle  horaire,  su 
lequel  sont  marquées  les  12  heures  du  jour,  du  côté  d 
l'Est,  et  les  12  heures  de  nuit,  du  côté  de  l'Ouest.  L 
nombre  XII,  marqué  dans  le  haut,  vers  le  zénith,  indiqu 
midi  ;  le  nombre  Xil,  marqué  dans  le  bas,  vers  l'horizoE 
indique  minuit.  L'heure  t^st  indiquée  sur  ce  cadran  pa 
une  aiguille  tixée  à  l'extrémité  de  la  tige  qui  figure  1 
prolongement  de  l'axè  du  globe;  cette  aiguille  tournée 
même  temps  que  le  globe,  et  sert  avec  le  crcle  horaire 
résoudre  plusieurs  problêmes  de  la  sphère  terrestre. 

51,  On  appelle  équaleur  le  cercle  qui,  également  éloign 
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des  deux  pôles,  divise  la  sphère 'eh'' (îèiiîè' parties  égales,  et 
qui  est  par  conséquent  à  égale  distancé  de  chaque  pôle. 
L'équateur  iest  divisé  en  360  degrés  qui  se  trouvent  indi- 
qués sur  le  glolîe  artificiel.  Il  est  perpendiculaire  à  faxe 
des  pôles  et  au  méridien.  Il  y  a  Vé(\\ia.ie\ir  céteûe  et  l'équa- 
teur terrè^fre  qui,  passant  tous  les  deux  par  le  cetitrè  de  la 
terre,  ont  les  mêmeé  pôles  et  se  confondent  dans  le  mêihe 
pan. 

ils  partagent  là  terre  et  la  sphère  céleste  en 'deux  hémis- 
phères, l'un  sepîerUrional  ou  boféal,  l'autre  méridional  ou 
uuslral.  '  i    , 

L'équateur  terrestre  sert  à  indiquer  là  positiôk  des  lieux 
de  la  terre  entre  eux  ;  c'est  ce  qu'on  app'îllé  la  latitude; 
réquateur  céleste  sert  à  détérminei*  les  diiréréùts  points  du 
ciel  relativement  à  réquat'.ur.'-o '• -.    '   >  r''^'    ',".'  '.  i 

52.  L'équateur  coupe  rhorizon  ert^dèiix  J)(jihté;'^i  sont 
l'Est  ou  l'Orient,  et  l'Ouest  ou  l'C  )ccrdent. 

Les  peuples  qui  habitent  sous  l'équateur  ont  toujours  les 
jours  égaux  aux  nuits.  Gela  n'arrivé  pour  les  autres  parties 
de  la  terre  que  deux  fois  par  an,  à  l'époque  des  équinoxes 
du  printemps  et  de  l'automne^  quand  le  ctrcle  décrit  par  le 
soleil  répond  à  l'équateur.  \ 

53.  Le  Zodiaque  est  un  cercle  de  la  sphère 'parallèle;  à 
l'écliptique  qui  le  partage  en  cléux  parties  égales.  'Jl  com- 
prend tous  les  points  du  ciel  où  leâ  planètes  connues  des 
anciens  peuvent  paraître.  Le  zodiaque  se  divise  en  douze 
parties  égales  de  30  degrés  chaque,  et  représeiitées  par  des 
signes  dont  les  noms  sont  ceux  des  constellations  qui  s'y 
trouvent,  et  qui  correspondent  aux; douze  mois' de  l'anhée; 
ce  sont  : 

Le  fiô7«er  (Mars),  \q  Taureau  (Avril),  les  Qémeaux  (\îai), 
le  Cancer  (Juin),  le  Lion  (Juillet),  la  Tigrée  (Août),  la 
Balance  (Septembre),  le  Scorpion  (Octobre),  le  Sagiltaire 
(Novembre),  le  Capricorne  [Décembre),  le  Verseau  (Janvier), 
les  Poissons  (  Février).  * 

54.  On  appelle  signes  du  printemps  ceux  que  le  soleil 
parcourt  dans  la  saison  du  printemps;  les  signes  de  l'été 
sont  ceux  qu'il  parcourt  pendant  Télé;  les  signes  de  l'au- 
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tôznne  et  de  Thiver  sont  ceux  que  le  soleil  parcourt  pendai 

ces  deux  saisoas.    L'entrée  et  la  sortie  du  soleil  de  c( 

différents  signes  indiquent  le  commencement  et  la  fin 

.chaque  saison  de  Tannée.    Ainsi  le  soleil  entre  dans 

^  signe  du  bèMer  vers  le  20  de  mars,  et  il  sort  du  signe  dcfropiç 

Gémeaux  vers  le  20  de  juin  ;  ce  qui  veut  dire  que  le  prii  ional 

",  temps  commence  vers  le  20  de  mars  et  finit  vers  le  20  d  3S  troj 

juin,  et  ainsi  de  même  pour  les  autres  saisons.  Au  reste,  ifu 

.  calendriers  en  tète  de  chaque  mois  indiquent  l'entrée 

soleil  dans  chacun  des  signes  du  zodiaque. 

55.  Les  constellations  qui  ont  donné  leurs  noms  aux  signclrrét  d 
du  zodiaque  n'occupent  plus  maintenant  les  mêmes  plac(  lus  él 
que  ces  signes  :  par  Tetret  de  la  précession  des  équinoxe 
elles  sont  toutes  avancées  d'environ  30  degrés.    11  ne  fail)urs, 
pas  confondre  les  12  signes  du  zodiaque  avec  les  12  con:  oleil 
tellations  qui  leur  répondaient  autrefois  ;  car  maintenant, 
eonslellation  du  Bélier  se  trouvent  dans  le  signe  du  Taurea 
et  ainsi  de  suite.  i;;  ir-,    iiinrsM(r  >^> 

La  connaissance  du  zodiaque  remonté  à  [la  plus  hau 
antiquité. 

56.  On  appelle  écliptique,  le  cercle  ou  la  ligne  que  Ij 
centre  du  soleil  paraît  décrire  dans  sa  course  annuelle, 
va  d'un  tropique  à  1  autre,  et  coupe  l'équaleur  obliquemen 
£n  effet,  le  soleil  s'élève  de  23  degrés  et  demi  du  côté  se 
tentrional  de  l'équateur  jusqu'au  tropique  du  Cancer, 
descend  de  23  degrés  et  demi  du  côté  mêridiopal  jusqu'à 
tropique  du  Capricorne.  :.;  ,     .^     .  lo, 

^îj  57.  Les  Colures  sont  deux  grands  cercles  de  la  sphèi 
terrestre,  perpendiculaires  à  l'équateur,  et  qu'on  suppo 
s'entrecouper  à  angles  droits  aux  pôles  du  monde,  et  passe 
l'un,  par  les  points  éqninoxiaux,  d'où  il  est  appelé  coiuri 
des  équinpxes  ;  et  l'autre,  par  les  points  solslidaux,  et  oi 
l'appelle  colure  des  solstices.  Les  deux  colures  divisent  11 
20(liaque  et  l'équateur  en  quatre  parties  égales. 

58.  Les  quatre  petits  cercles  de  la  sphère  sont  les  deui 
Tropiques   et   les  Cercles  Polaires.    On  les  appelle  peli 
cercles,  parce  qu'ils  ne  passent  pas  par  le  centre  de  la  sph' 
■  '  qu'ils  divisent  en  parties  inégales,  ^i;  » 
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59.  Les  Tropiques  sont  deux  cercles  parallèles  à  Tôqua- 


et  la  fin  d  3ur  dont  ils  sont  éloignés  de  23  degrés  et  demi     Le  cercle 

»tre  dans     ui  se  trouve  dans  l'hémisphère  septentrional    s'appelle 

lu  signe  d(  Yopique  du  Cancer  ;  l'autre,  situé  dans  l'hémisphère  méri- 

que  le  prli  ional,  se  nomme   Tropique  du  Capricorne.    C'est  entre 

ers  le  20  d  îs  tropiques  que  s'effectue  le  mouvement  annuel  apparent 

Au  reste,  l]u   soleil   autour   de   la   terre.     Les   tropiques  sont  éloi- 

nés  de  Téquateur  de  23  degrés,  28  minutes  et  30  secondes. 

On  appelle  Solstice  du  mot  latin  solstitium,  qui  signifie 

rrét  du  soleil,  la  position  qu'atteint  cet  astre  lorsqu'il  est  le 

èmes  placellus  éloigné  de  l'équateur.    Ce  nom  de  solstice  vient  de  ce 

es  équinoxei  ue  le  soleil,  arrivé  à  ce  point,  semble,  pendant  quelques 

11  ne  fai  mrs,  demeurer  immobile.    Les  cercles  parallèles  que  le 

les  12  COU!  oleil  semble  décrire  aux  époques  des  solstices,  ont  reçu 

nom  de  tropiques   dont   nous  venons   de   parler.    Xiè 

B  du  Thureatloistice  arrive  deux  fois  chaque  année,  savoir  :  le  20  bu  le  21 

in,  où  le  soleil  s'arrête  au  signe  du  Cancer,  c'est  alors  le 

la  plus  haut|o/5^tce  d'éU  et  nous  avons  les  plus  longs  jours;  et  le  20 

<-t  r.  lu    le    21    décembre  où    le  soleil  s'arrête  au   signe   du 

ligne  que  mapricorne;  c'est  alors  le  solstice  d'hiver,  temps  où  les  jours 

annuelle,    lonl  les  plus  courts. 

obliquemenl  60.  Les  Cercles  Polaires  sont  deux  cercles  parallèles  à 

du  côté  senêquateur  dont  ils  sont  éloignés  de  66  degrés  et  demi. 

lu  Cancer,  v'un  de  ces  cercles,  du  côté  du  pôle  nord,  s'appelle  Cercle 

onal  jusqu'ato/a'r6  Arctique  ;  l'autre,  du  côté  du  pôle  sud,  se  nomme 

ei'cle  Polaire  Antarctique.    Chacun  d'eux  est  éloigné  du 

le  de  23  degrés  et  demi. 

61.  Les  voints  de  la  sphère  sont:  le  Nord,  le  HHdi,' 
Orient  et  \^ Occident.  L'Orient  ou  VEsi  est  lé  point  de  l'ho- 
zon  où  le  soleil  se  lève  ;  l'Occident  ou  VOuesly  est  le  point 
le  soleil  se  couche;  Le  iBud  ou  Midi  est  le  point  de 
es  divisant  llhorizon  que  Ton  a  devant  soi  quand  on  regarde  le  soleil 
3.  ff.iV  .^4^^  I  midi  ;  le  Nord  ou  Sefjientrion  est  le  point  opposé  au" 
£ont  les  deuftid.  Entre  ces  points  principaux,  il  y  a  plusieurs  points 
appelle  pe/ifttermédiaires,  savoir  :  entre  l'Est  et  le  Sud,  le  Sud-Est  ; 
re  de  la  sphèAtre  le  Sud  et  l'Ouest,  le  Sud-Ouest;  entre  l'Ouest  et  le 
ord,  le  Nord-Ouesl  ;  et  entre  l'Est  et  le  Nord,  'le  Nord-' 
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,  6?.  i,es  Pôles. — On  appelle. -(linsi  les  deux  points  .  qulivisi 
fèrminent  la  ligne  oa  a^^e  que  Ton  imaginç  passer  par  I  le  la 
centre  de  la  terre,  du  nord  au  sud.     Le  point  du  côté  di  jes 
nord,  se  nomme  Pôle  Nord  ou  Àrclique;  l'^utije,  du  côté  di  linu 
^VÎd,  Pôle  Sud  ou  Anlarelique.  \^. -':..'  ur  h 

;,  63.*  On  appelle  /f'm7/i,,  le,  point  qui  termine  une  lign  nde. 
verticale  jusqu'au  tirmament  ;  et  Nadir  y  une  ligne  perpendi  67. 
culaire  à  notre  horizon,  pt  se  tertniLant  au  même  point  di  our 
çie)  qui  se  trouye  sous  nps  pieds.  »  essu 

"  64.  Des  Ùégr es.— (  h^que  cercle  de  la  sphère,  grand  oi  itère 
petit,  est, divisé  en  360  parties  appelées  degrés.  Le  degr  egréi 
se  divise  en  ;Ç0  minutes,  et  ]q.  minute  en  60  secondes,  b  lobes 
degré  se  miamue  par  ",1a  ininute  par  *,  la  seconde  par  "  ûle  € 
Par  exemple,  #^|2^§l,■  S^gnjiie  32  degifési,  4?  Tiiinutes  e  ide  i 
xo, secondés.    ,j-,    ..-,.-^:^^,^  '-rra-T    t  T^b  \'"<'  *n'V:^t}   •■*'    -^'-m'      aris  i 

y, Les  dégrés  et  les  cercj^s  de  la  sphère  valent  chacun  21   68. 
liéues.    l|ès  36Q<»  inuitipUés  yar  25,  font  9,000  lieues,  ou  h  msta 
(j^rconfèirpnçç'dé  [atterre.  '  .,  irée 

.  ^b/  Cer dès  'Parallèles.--  On  appelle^  ainsi  les  petits  cercle  'quai 
dé  Ici  sphère  ^terrestre  purailèJes  à  IVquateuip  ;  on  Jes  nomm     de 
Je  plus  souvent  P'aratlèles  ou  Degrés  de  Latitude^    Ils  de  i  cei 
viennent  de  plus  en  plus  petits  en  se  rapprochant  des  pôles  issé 
Ils  se  divisent  aussi. en  360*',. 

i66.  Longitude  el  Laiiivâe.^Lsi.  longiiude  est  la  distance 
d'un  lieu  au  premier  méridien,  soit  du  côlé  de  l'Est  ou  d 
côte  de  l'Ouest.    La  laiitude  e?>i  \ù,  distance  d'un  lieu 
rêquateur,  vers  le  pôle  nord,  ou  vers  le  }»ôle  sud.    Ainsi,  1 
longitude  se  compte  à  partir  du  premier  méridien  qui  passi 
à  Paris;  la  latitude  à  partir  de  l'équateur.    Les  iignes  d 
longitude  sont  des  d^mi-méridiens  numérotés  de    10  e 
10  sur  l'équateur  des  globes;  les  lignes  de  latitude  sont  dei 
parallèles  numérotés  dé  1.0  en   10  sûr  le  méridien.    Il 
a..  360  degrés  de  longitude  ou  demi-méridiens  passant  pa 
chacun  des  degrés  de  l'équateur;  ces  360  degrés  se  divisen 
en,  180  degrés,  de  longitude  orienlale,  et   180   degrés  d 
lorigùude'. occidentale-     Il  y  a  seulement   180  degrés  d 
latitude  passant  par  chacun  des  180  degrqs  de  la  moitié  d 
premier  méridien,  d'un  pôle  à  l'autrej;  ces  180  degrés  & 
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points  .  qu  livisent  en  90  degrés  de  latitude  septentrionale  et  90  degrés 


)asser  par  1 


du  côté  djjes   degrés  de   longitude  et  de  latitude  se  divisent  en  60 
du  côté  d 


e 
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e  latitude  méridionale  ;  le  90"  degré  de  latitude  est  au  pôle. 
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inutes  chacune  de  60  secondes.  La  position  d'un  lieu 
ur  la  terre  est  déterminée  par  s^Jougitude  et  ,sa  l,a.ti- 
[iiie,  «f  ••'<■  I  i<%  <•-       i'?''"^"'.'      ...î.3i«i.'. 

67.  Elévation  ou  hauteur  polaire. — L'élévation  du  pôle 
^me  point  di|our  un  lieu,  est  la  hauteur  à  laquelle  le  pôle  parait  au- 

essus  de  l'horizon  du  lieu  :  c'est  donc  un  arc  du  méridien 

re,  grand  oiiiterceptê  entre  le   pôle  et  l'horizon  ;   c'est  pourquoi  les 

Le  degr  egrés  d'élévation  du  pôle  sont  marqués  sur  le  méridien  des 

econdes.    L|lobes  artiliciels  au-dessous  du  pôle  nord.    La  hauteur  du 

le  est  toujours  égale  à  la  latitude  du  lieu.    Ainsi  la  lali- 

de  de  Paris  étant  de  49:»  nord,  le  pôle  nord  est  élevé  pour. 

|aris  à  49  degrés  au-dessus  de  l'horizon. 

68.  Les  climats  aslronomiques.^-ha.  durée  des  jours  est 
nstamment  de  douze  heures  à  ï'équateur  ;  mais  cette 
rée  varie  selon  les  saisons  pour  les  points  situés  entre 
quateur  et  les  pôles  ;  elle  est  de  plus  en  plus  grande  l'été, 

de  plus  en  plus  petite  l'hiver,  selon  qu'on  s'avance  vers 
cercle  polaire,  oii  le  plus  grand  jour  est  de  24  heures,  j 
lant  des  pôlesjssé  le  cercle  polaire,  le  plus  long  jour  est  de  plus  de  24  > 
ures  ;  la  durée  du  plus  long  jour  est  pour  des  latitudes» 
s  élevées  d'un  mois,  de  deux  mois,  etc.  ;  enfin  à  chaque 
e,  elle  est  de  6  mois.    La  même  chose  a  lieu  pour  les 
its  dans  la  saison -opposée.  .^.ifv'^î^Ki  .J    s-^nvii*-?  hMf^mmi 
9.  Ces  différences  dans  la  durée  des  jours  et  des  nuits, ;k 
on  la  latitude  des  lieux  et  le  changement  des  saisons,  j 
t  marquées  de  demi-heure  en  demi-heure,  puis  de  mois* 
mois,  sur  une  éch-dle  tracée  dans  le  quart  du  méridienî 
tii.ude  sont  dejre  l'équetteur  et  le  pôle  nord  ;  on  a  donné  à  cette  échelleî,! 
[léridien.    Il  froni  de  climats  astronomiques.    Il  y  a  24  climats  de 
ns  passant  pafci  heure,  et' 6  climats  de  mois.    Pour  savoir  quel  est  le 
Té$  se  divisenfcat  astronomique  d'un  lieu,  c'est-à-dire  la  plus  longue 
180    degrés  dwésdu  jour  en  été  dans  ce  lieu,  et,  parcons'^quenl,  la  plus 
léo   degrés, dague  durée  de  la  nuit  en  hiver,  il,  suflît  de  connaître  la. 
de  la  moitié  dillude  de  ce  lieu,  et  de  chercher  sur  l'échelle  des  climats 
180  degrés  sSuel  climat  astronomique  correspond  ce  degré  de  latitude. 
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Ainsi,  Paris  étant  de  49»  de  latitude,  on  trouvera  qu'il  ap-lges  a 
partieht  au  8«  climat,  où  le  plus  long  jour  est  de  16  heures.  |l80» 

70.  Les  Zones. — Les  tropiques  et  les  cercles  polaires  divi- 
sent la  surface  du  globe  en  cinq  bandes  ou  zones,  savoir 
la  zone  torride,  les  deux  zones  tempérées  et  les  deux  zones 
glaciales.    L'espace  compris  entre  les  deux  tropiques,  est 
la  zone  lornde.        ■;      -^  .  '*>       -  '  • 

71.  Les  deux  zones  tempérées  soni  comprises  entre  tin 
tropique  et  un  cercle  polaire,  depuis  23»  et  demi  de  latitude 
jusqu'à  66»  et  demi.  La  zone  tempérée  seplent  tonale  est 
entre  le  tropique  du  Cancer  et  le  cercle  polaire  arctique  ;  la 
zone  tempérée  méridionale  est  entre  le  tropique  du  Capri-  pincé 
corne  et  le  cercle  polaire  antarctique.  Elles  sont  dites  midi, 
tempérées^  parce  que  la  température  n'y  atteint  jamais  les  verti< 
grandes  chaleurs  de  la  zone  torride,  ni  les  froids  extrêmes 
des  zones  glaciales.    Les  zones  tempérées  ont  les  quatre 


saisons,  de  sorte  que  si  l'été  règne  dans  celle  du  nord,  celle  jans 
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du  sud  a  l'hiver  ;  si  l'automne  commence  dans  l'une,  le 
printemps  commence  dans  l'autre 

72.  Les  deux  zones  glaciales  environnent  les  pôles  etfcix  n 
sont  renfermées  par  les  cercles  polaires,    ho.  lone  glacialeli,o\xT 
du  nord  environne  le  pôle  arctique,  et  la  zone  glaciale  d 
sud  le  pôle  antarctique.    Les  rayons  du  soleil  y  donnent] 
tout-à-fait  obliquement  ;   de  là  vient  qu'il  y  fait  toujouri 
froid,  et  qu'il  y  a  pendant  toute  l'année  d'énormos  amas  d 
neige  et  de  glace.  Le  pôle  reste  six  mois  exposé  à  la  lumièr 
du  soleil  :   le  pôle  du  nord  depuis  le  printemps  jusiju'à  l'au 
tomne,  et  celui  du  sud  dei)uis  l'automnejusqu'au  printemps 
Réciproquement,  les  nuits  y  sont  de  six  mois,  mais  ce 
nuits  sont  éclairées  par  les  longs  crépuscules  du  matin  el 
du  soir,  par  le  clair  de  la  lune,  qai  dure  longtemps,  et  pa 
les  lumières  boréales. 

73.  Les  antipodes  el  les  habitants  d'après  Vombre. — Le 
antipodes  d'un  lieu  sont  au  point  de  la  surface  de  la  terr 
diamétralement  opposé  à  ce  lieu  ;  par  conséquent,  les  anti 
podes  sont  sur  le  demi-méridien  opposé  au  demi-méridie 
du  lieu,  et  à   une  latitude  égale,   mais   de  dénominatio 
contraire.    Ainsi  Paris  étant  sur  le  premier  méridien  (c'es 
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à-dire  à  0»  de  longitude  et  à  49»  de  latitude  septenlrionole), 
ses  antipodes  boni  sur  le  ISO»  de  longitude  est  ou  ouest  (le 
180»  de  latitude  méridionale  étant  la  seconde  moitié  du 
premier  méridien),  et  au  49»  degré  de  latitude  méridionale, 
qui  correspond  à  un  point  du  grand  Océan,  près  d'une  petite 
île  dite  des  Antipodes,  à  l'est  de  la  Nouvelle-Zélande. 

74.  Les  anciens  géographes  indiquaient  quelquefois  la 
position  des  habitants  sur  le  globe,  d'après  la  direction  de 
leur  ombre  à  midi  ;  nous  rappellerons  ici  quelques-unes  des 
dénominations  dont  ils  Fe  servaient  dans  ce  but,  bien  qu'elles 
soient  maintenant  à  peu  près  hors  d'usage. 

75.  Les  asciens    (sans  ombre)  ;    ce  sont  les  habitants 
le  dû  Capri-  placés  à  l'équateur  ;  lorsque  le  sc';eil  est  sur  ce  cercle,  à 

sont  dites  nidi,  il  se  trouve  au  zénith  du  liou,  et  ses  rayons  tombent 
t  jamais  les  verticalement  sur  la  tôte  des  habitants  de  ce  lieu  ;  il  en 
ds  extrêmes  résulte  que  leur  ombre  ne.  s'étend  dans  aucun  sens,  mais 
t  les  quatre  qu'elle  entoure  leurs  pieds,  ce  qui  a  fait  dire  qu'ils  étaient 
\  nord,  celle  sans  ombre.  !  >    ( 

ans  l'une,  le      76.  Les  périsciens  (dont  l'ombre  tourne)  ;  ce  seraient  les 
labitants  des  pôles,  s'il  y  en  avait  ;  leur  ombre,  pendant  les 
les  pôles  et  âx  mois  de  jour,  ferait  toutes  les  vingt-quatre  heures  le 
2one  gtaciaU  ,our  de  leur  corps. 

5  glaciale  dvM  77.  Les  monoscicna  (littéralement:  qui  n'ont  qu'une  sorte 
m\  y  donnentfc'ombre).  Ce  sont  les  habitants  des  points  de  la  terre 
fait  loujoursiiutres  que  les  pôles  et  les  points  de  l'équateur  :  leur  ombre, 
mos  amas  dAirigée  le  matin  du  côté  de  l'ouest,  tourne  vers  le  pôle,  et 
g  à  la  lumièrenans  la  direction  du  polo  à  midi,  tourne  ensuite  vers  l'est  et 
jus!]u'à  rauJ|e  projette  dans  la  direction  de  ce  point  au  coucher  du 
lu  printempsEoleil. 

)is,  mais  ce»  78.  Enfin  on  appelait  aslisciens  (dont  l'ombre  est  oppo- 
s  du  matin  eSée),  les  habitants  qui  sont  placés  à  des  points  opposés  de 
temps,  et  paifhaque  côté  de  l'équateur,  et  dont  l'ombre  à  midi  a  des 
irections  contraires,  l'ombre  des  uns  se  projetant  vers  le 
V ombre. — Les|Jord,  celle  des  autres  vers  le  sud.  oyir  îr^rtii  ,i 
je  de  la  terré 
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;>,,,    PROBLEMES 


LE  GLOBE  TERRESTRE 


-,  [■ 


.» 


■  uiiUT   .Tj*\«ii   ^^^:?^«^' 


1 .  Placer  le  globe  pour  un  lieu  donné,  c'est-à-dire  pour  q\ 
m    r horizon  fixe  du  globe  soit  r horizon  rationnel  de  ce  luu\ 
di'    en  d'autres  termes,  donner  à  un  lieu  sa  hauteur  potaire.\ 

79.  Chercher  la  latitude  du  lieu  sur  les  supports  du  fçlob^ 
ou  dans  une  table  des  latitudes,  et  élever  le  pôle  au-dessiij 
de  l'horizon  d'autant  de  degrés  que  le  lieu  a  de  deorrés 
latitude.     Si  la  latitude  est  seplenirionale,  on  élève  le  pôl| 
nord  ;  si  elle  est' méridionale,  on  élève  le  pôle  sud. 
Exemples:    I»  Soit  à  placer  le  globe  pour   Paris. 
^    latitude  de  Paris  est  48°  50'  ou  49"  N. 
..f''  J'élève  le   pôle  nord  de  49"  au-dessus  de  l'horizon,  e| 
"plaçant  ce  degré  sur  la   ligne    de    l'entaille    faite    dar 
l'horizon  lixe,  du  côté  du  nord.     L'horizon   fixe  sera  aloil 
l'horizon  rationnel  de  Paris.     (Voyez   pour  la   latitude 
problème  IX). 

-'     2.  Placer  le  globe  pour  Buenos-Ayres  dont  la  latituii 
est  34°  35'  ou  34»  et  demi  Sud. 

J'élève  le  pôle  sud   de  3'i»  et  demi  au-dessus  de  rhorizoi| 
en  plaçant  ce  degré  sur  la  ligne  de  l'entaille  du  côté 
:    sud.      L'horizon    tixe    sera  alors    l'horizon    rationnel 
"    Bu»^nos-A.yres. 

Nota.  Dans  les  problèmes  suivants,  nous  supposéroj 
toujours  que  le  globe  est  placé  pour  Paris,  i  moins  d'in( 
cation  contraire.    Si  Ton  cherchait  la  solution  d'un  prl 
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blême  pour  un  autre  lieu  que  Paris,  il   faudrait  pr(3alable- 
m*înt  placer  le  globe  pour  ce  lieu.  ^ 

II.  Trouver  le  zéniih  d'un  Um  donné,  ou  placer  un  lieu  au 
zéniili  de  lliorizon  fixe  du  globe. 

80.  Je  veux  amener  Paris  au  zénith  ;  je  place  le  globe 
pour  Paris,  et  j'amène  Paris  sous  le  méridien  supérieur: 
Paris  sera  au  zénith  de  l'horizon  lix6. 


»,\*«  -,w/. 
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[II.  Trouver  le  lieu  du  soleil  dans  Vécliplique  pour  un  jour 

.    _.      donné, 

81.  Exemple  :  Ou  se  trouve  le  soleil  sur  l'écliplique,  le  16 
octobre  ? 

Oierch^z  '  le  cercle  horizontal  du  porte-globe,  le  16 
ctobre,  qui  correspond  au  25e  degré  de  la  Balance  ;  cher- 
chez ensuite  sur  l'écliplique  le  25e  de  la  Balance,  et  vous 
lurez  le  lieu  du  soleil  sur  l'écliplique  pour  le  16  octobrt. 

Ce  Hou  répond  au  10e  degré  de  latitude  S.  ;  par  consé- 
quent, tous  les  points  de  la  terre  situés  sur  le  10e  parallèle, 
lurent  ce  jour-là,  à  midi,  le  soleil  à  leur  zénith*u'.{  u:M..ii^    • 

IV.  Le  lieu  du  soleil  élanl  donné,  Irouver  le  jour. 

82.  Quel  jour  le  soleit  est-il  au  20»  des  Gém'^aux  ? 
Cherchez  sur  l'horizon  tixe  le  signe  et  le  degré  indiqués. 

'oiis  trouverez  que  le  20»  des  Gémeaux  correspond  au  1 1 

|Uin.     ^r,.*j    ^    w    in^hj;ri    t.-      ^  (  HîVli      •'      J'S'»    i  i  f .     . 
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.  Trouver  le  temps  du  lever  el  du  coucher  du  soleil  pour 
un  lieu  donné,  el  à  un  certain  jour. 

S  supposerom  §3    p^  q^gUe  j^eure  le  soleil  se  lève-t-il  à  Paris,  et  d  quelle 
k  moins  d  inc^eur^  s'y  couche-l-il,  le  21  février  ? 

Cherchez  le  21   février  sur  le  cercle  de  l'horizon,  vous 


tion  d'an  prj 


: 


lii 


;  !!■  i 


trouverez  qu'il  répond  au  30"  du  Verseau.  Vous  cherche 
rez  ajors  ce  degré  du  signe  zodiacal  sur  l'écliptique  di 
globe  Portez-le  sous  le  méridien,  mettez  l'aiguille  di 
cercle  horaire  sur  le  chiffre  xii  de  midi  ;  ramenez  le  glob 
vers  Test  jusqu'à  ce  qup»  le  30»  du  Verseau  tou  *he  le  cercl 
de  rhorizon,  et  l'aiffuille  indiquera  7  heures  pour  le  levé 
du  soleil  au  21  février.  Tournez  le  globe  jusqu'à  ce  qu 
ce  même  degré  de  l'écliptique  touche  la  lisière  occidental 
du  cercle  <le  l'horizon,  et  l'aiguille  indiquera  5  heures 
demie  du  soir  pour  le  coucher  du  soleil,   ;r 


s»  j!j 


VI.  Trouver  la  durée  du  jour  et  de  la  nu't  'pour  un  lieu 

un  jour  donnés. 
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84.  Cherchez  d'abord,   comme  dans   la  solution  du  prd 
blême  précédent    pour  un  jour  fixé,  l'heure  du  coucher  dj 
soleil,  doublez  ce  nombre,  et  vous  aurez  la  durée  du  jour.- 
Le  soleil,  par  exemple,   se  couche  à  Paris  à  5  heures  ; 
nombre  doublé  donne  10  heures  pour  la  durée  du  jour;  d| 
duisez  10  de  24,  et  vous  aurez  14  heures  pour  ia  durée  de 
nuit.     La  raison,  c'est  ^   'il  faut  au  soleil  autant  de  temij 
le  malin  pour  aller  de  l'horizon  au  méridien,  que  le  soir  poi| 
aller  du  méridien  à  l'horizon. 

VII.  L'heure  étant  donnée  pour  un  lieu  fixé,  déterminl 
quelle  heure  il  est  dans  un  autre  lieu. 


^:,\  f".  î"^. 
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85.  J^xemple  :  S'il  est  5  heures  du  malin  à  Paris,  quel] 
heure  est-il  en  môme  temps  à  Pékin  ? 

Placez  Pans  sous  le  méridien,  et  l'aiguille  du  cercjj 
horaire  à  5  heures  du  matin,  c'est-à-dire  vers  l'orieni 
tournez  le  globe  vers  le  côté  occidental  jusqu'à  ce  qi 
Pékin  arrive  sous  le  méridien,  et  l'aiguille  marquera  ui 
heure  et  demie  de  l'après  midi.  Il  y  a  donc  une  dillërenij 
de  8  heures  ot  demie  entre  ces  deux  villes. 
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VIII.  Irouver  les  antipodes  d'un  lieu. 

86.  Soit  à  trouver  les  antipodes  de  Madrid  :  portez   Ma- 
rid  sous  le  méridien,   cherchez  sur  le  méridien   la   lati- 

ude  dv  Jadrid  qui  est  de  40»  et  demi  N.  Passez  sous 
horizon,  et  comptez  aussi  40*  et  demi  sur  le  méridien  op- 
O'é.  à  parlir  de  l'équateur  vers  le  pôle  Antarctique  ;  vous 
errez  que  les  habitants  de  la  Nouvelle-Zélande  sont  les 
ntipodes  de  Madrid,      i  ^  i?     Hiii#»„jji;>     KJl^J 

IX.  Trouver  la  laiitude  d'un  lieu. 

87.  Anienez  ce  lieu  sous  le  méridien,  et  comptez  sur  ce 
îrcle  le  nombre  de  degrés  compris  entre  l'équateur  et  le 

[eu  donné.  Ainsi,  on  trouvera,  par  exemple,  que  Bordeaux 
5t  à  environ  4f)«»  de  latitude  septentrionale,  et  Rio  Janeiro 
23»  de  iatitude  méridionale. 

:  ';   I   ;i     X.  Trouver  ia  longitude  d'un  lieu. 

88.  Amenez  ce  lieu  sous  le  méridien  fixe,  puis  comptez 
ir  ['«^juateur  le  nombre  de  dégrés  connpris  entre  le  premier 

[éridien  de  Paris  et  le  m^rliien  fite  :  ia  longitude  sera 
rientale  ou  oceidentale.  selon  la  position  de  ce  lieu  par 
ipport  au  méridien  de  Paris.  Exemple;  Saint-Pétersbourg, 
iviron   28»  longitude  Est.    •     ;     -  ,  v^ ^^  ^r^îvo' 
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'  4rir.r^  rlfea^  Constellations.;'^ 't.: 
en -in?,  s    Description  aes  ^^^ 

.'  ni  Hi'.. ïiip*' =  ^^^''"*  "''l'       .       „  «nnt  des  figures  to 

89  Les  con.t.Jta«o"-'«"  «tT^s  ne^stur  la  surfa- 

à  feH  arbitraires;  q"'»"  «"[P^n  aiîecie  les  e/o.'te  qu.  s 

coniave  du  ciel,  et  ^^''^^fif^^connaUre  plus  fac.  emej 

trouvenl  coinprises,  atui  <le  es  re  ^^,^   hommes   au 

?^onl  des  animaux,   des  '»f™"a"èrenl  certains  .spaol 
:;npMes  premiers  astronomes  consacrer  ^^.^^^^ 

Certainement  un  ^ramlyce  de  ^^  ^^  corriger,  pmsqu  il  e 

maisonne  peut  gueieespt-i 

Xavee  l'astronomie  ^^^^^  ^^  que  1.0^2  «»'',, 

qO   Les  anciens  "  a^'^'^„,„,o„ue  d'//iîipa'''J»«;  ^"^ ''^ 
ainsi  que  '«  const.te    e     a  aj^g^^^^^   _^^^   Tï^^ 

rr  quTVSaifnt^roint  -PT^-  ^  dt^  -'-■< 
lions  mais  les  voyages  et  les  deof^g  .^rmi  les  anciens 
ilif  P^^="lefnoraï^  as'tres  que  pour  .ar, 

en'compte  environ  5,000   al  œ_il  ^  "U^^  ^^  ^^^ 
IZru^^e-îivSMOO.    Dans  un  espace  de  8o 


au 
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ns  et  de  3o  dans  l'autre,   Herschell  en  a  compté  44,000 

en  distinctes;   ainsi,   en  tenant  compte  des  endroits  où 

n   ien    apHrooit    moins,    on   pourrait,    sans  exagération, 

imer  à  20  millions  Je  nombre  de  celles  qu*^  nos  moyens 

bsHFvation  nous  permettent  de  connaître.    Quelle  immen- 

'■  !    Quelle  laihle  idée  le  vulgaire,  qui  no  s'arrête  qu'aux 

parences,  conçoit  de  l'univers  et  de  la  puissance  de  son 

ateur!  .   ■         *■  :   ; 

2.  Aux  constellations  des  anciens,   Bnjer  et  Hêvéliu.'i, 

ajoutèrent  chacun  douze  ;  Ilalley  huit  ;   Lacftille,  qui. 

ssa  le   catalogue  des  étoiles  de   rh'inisphère  austral, 

|ze  ;   les  astronomes   modernes,   douze  ;  en  sorte   que  la 

ère   est   maintenant  composée  de  cent   huil   constella- 

s  ;  dans  les  anciennes  sont  les  étoiles  les  plus  rernar- 

bles.    On  les  distingue,  d'après  leur  éclat,  en  étoiles  de 

mièro  grandeur,  seconde  grandeur,  etc.  ;   celles  de  la 

orne  grandeur  sont  encore  Visibles  à  l'œil  nu,   toutes 

autres  sont  dites  étoiles  télescopique^.    On  compte  vingt 

les  de  première  grandeur,  ei  un  assez  grand  nombre 


plus  lacilemenBgp^Qj^jg      Parmi  les  plus  brillantes,  plusieurs  ont   un 
^   ^.^-"^"^^^o,.^!!»^  particulier;  et,  sans  doute,  autrefois  on  les  désignait 
r   la  p'us}!>art  en   indiquant  leur   position,    comme   la 
eoire  du   poisson,    l'œil   du   taureau  ;    mais   lorsqu'on 
ea  plus  de  précision,  on    désigna  les  étoiles  par  des 
,..    —es  et  des  numéros.     Dans  cette  méthode,  inventée  par 
.ger,  puisqu  il  ej^^^  j^g  lettres  de  l'alphabet  grec,  puis  c.dles  de  ral[>habet 
ain,  et  enfin   des  numéros,  in  liqu'-nt  l'éclat  apparent 
islres  dans  chaque  constellation.     Ainsi  On  dit  Al^lia, 
,  etc.,  dans  la  grande  ourse. 

.  Nous  donnons  ici   le  tableau  des  constellations  du 
avec  le  nombre  d(  s  étoiles  qu'on  y  découvre  à  l'œil 
t  le  nom  des  astronomes  qui  les  ont  établies.    Nous 
rmi  les  anciennjj^j^jjg  ^,^^  astérique  {*)  celles  qui  sont  remarquables 
3S  que  pour  ^^'''''^portantes.     Les  circompolaires  sont  celles  qui  ne  se 

nt  jamais  pour  l'horizon  de  Québec;  elles  font  partie 

oréales.     L(  s  Zodiacales  sont   celles   qui   se  rencon- 

à  peu  près  sur  la  ligne  de  l'édiptique.    On  nomme 

aies  celles  qui  occupent  rhémisphère  qui  nous  est 
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Opposé.    Sur  le  globe  sont  représentées  toutes  ces  constelj 
lations  avec  les  principales  étoiles  qu'elles  renferment. 


Constellât  ions  circompolaires, 

94.   li\  petite  Ourse,  Cynosure  *. 

La  grande  Ourse,  ou  le  Chariot ,,. 
Le  Dragon  *. 


Céphée  •. 
Gassiopée  *. 
Persée  *. 
Le  Lynx. 
La  Girafe. 
Le  Lézard.  - 
Le  I{<  nne. 
Le  Messi^r. 


;,!> 


et;' 


>•■( 
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(••<  ilVKEtJ 


Etoiles  circompolaires, 


22 
87 
85 
58 
60 
65 
45 
69 
12 
12 
7 

522 


Constellations  boréales  non  circom'polaires. 


^    f  95.  Le  Bouvier  *.  i.     ,  . 

La  Couronne  boréale  *.      *      '-, 
i-^^     Hercule  *.  .^     ,     .       ;>  : 

. ■  "■  ^-.f  "  La  Lyre  *.  \  ..  ^ r 

Le  Cygne,  ou  la  Poule  *. 

Le  Cocher  *.  ;  ; 

Ophiucus,  ou  le  Serpentaire. 

Le  Serpyrit. 

La  Flèche. 

L'Aigle,  ou  le  Vautour  volant  *. 

Le  Oauphin.  .      î"»    ;,,;| 

Le  petit  Chevai.  vv 

Pégase,  ou  le  grand  Cheval. 

Andromède  *. 

Le  Triangle  boréal. 

Le  petit  Chien,  ou  Procyon  *. 


-■■l 


70 
33 
128 
21 
85 
69 
85 
61 
18 
26 
19 
10 
91 
71 
15 
17 
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69 
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10 
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71 
15 
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Ântinoiis. 

Les  Lévriers. 

Le  Cœur  de  Charles. 

Le  Mont-Ménale. 

La  Chevelure  de  Bérénice  *. 

Cerbère,  ou  le  Rameau  d'Hercule. 

Le  Sextant  d'Uranie  ou  d'Hévélius 

Le  petit  Triangle. 

La  Mouche,  ou  )a  Pleur  de  Lys. 

Le  petit  Lion. 

Le  Taureau  de  Poniatowski.      .        ^ 

Le  Renard.  l^ 

L'Oie,  y  .  \  -     ^  _,  ,.'...",'■ 

Etoiles  boréales  non  toujours  visibles  à 
Paris.    ■  <s -^ 


.  >^ 


27 
38 
12 

9 
43 
13 
54 

7 

4 
55 
18 
25 

10 
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Consiellalions    zodiacales. 
(Toutes  établies  par  les  anciens.)        v* 

Le  Bélier.      '  ^4^ 

*  Le  Taureau,  renfermant  les  Pléiades  *  et 


rî 


Les  Hyades  *. 
Les  G'^meaux  *.  * 
L'Bcrevisse. 
Le  Lion  *. 
La  Vierge  *. 
La  Balance  *. 
Le  Scorpion  *. 
Le  Sagittaire  *, 
Le  Capricorne. 
Le  Verseau. 
Les  Poissons. 


•  J 


207 
83 
85 
93 

117 

f;6 

60 

94 

64 

117 

116 


Total  des  étoiles  zodiacales.  1,144 
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Conslellalions   australes. 

97.  La  Baleine  .  »if  fi -/f/  ' 

L'Eridan  ou  le  Fleuve  *.  fiid<ru-B  -i  m  / 
Le  Lièvre.  .    ,  •ymwr.Fi.  2nii 

Le  grand  Chien  *  ou  Snniis.  vuR/i'î  .; 

Le  Vaisseau  ou  le  Na^^ire  Argo  '.J^f,  v.Wî 


iTr/fr/: 


s.t;' 


L'Hydre  Aîmelle  ". 

La  Coupe  ou  le  Vase  * 

Le  Corbeau  *. 

Le  Centaure  *. 

Le  Loup  ou  la  Bête. 

L'Autel, 

La  Couronn-^  australe 

Le  Poisson  austral  *. 

L'Ecu  de  Sobieski. 

La  (Jolombc    ,, ,.,,   . 

Le  Phénix. 

Le  Paon. 

L'Oiseau  de  Paradis. 

La  Mouche  ou  l'Abeille. 

Le  Caméléon. 

La  Grue.'  ;»'"!' /^y-^J'î  ''v- .?fft,fXTi; 

L'Indien. 

Le  Triangle  austral  *. 

Le  toucan 

L'Hydre  mâle.       ^     • 

La  Dorade. 

Le  Poisson  volant. 

La  Règle  de  l'Equerre. 

La  Boussole. 

Le  Compas  et  le  Niveau. 

Le  Microscope. 

Le  Burin. 

L'Attdier  du  Sculpteur. 

Le  Fourneau  chimique. 
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90 
85 
20 
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60 
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L*Horloge  ou  Pendule. 
Le  Réticule  ou  Rhomboïde. 
Le  Chevalet  du  peintre. 
La  Machine  pneumatique. 
L'Octant  de  réflexion. 
■■    La  Montagne  de  la  Table,  renfermant  le 
grand  et  le  petit  Nuage, 
La  Croix  du  Sud  ♦. 
La  Licorne.         ^,Wf- ; 
Le  Solitaire. 

Le  TèlescoT»e  d'Hershell. 
Le  Quart  du  cercle. 
Le  Sceptre. 

Le  Globe  aérostatique* 
Le  Chat,      ^^i-  •- r;   .,»';/"ij;  uf  ? 
Le  Loch.      ii^"iTj;â>}U-'r:^    «}:,h  r:i:Hi  m}» 
La  Harpe,   l  ■  fii  '■■■   ^i>ni:hj.u.s--  • .  ■■■  '■ 

ititjii  a»,    r-î  •>   >  K,a.      Etoiles  australes.     1,220 

Total  des  étoiles  qu'on  discerne  à  l'oeil  nu, 
dans  tout  le  ciel,  en  parcourant  les  di- 
verses constellations,     ax^i-.^-mh'fk  m       4,020 

l.  Pour  avoir  une  idée  de  la  multitude  infinie  des  étoiles, 

ut  ajouter  à  ce  tableau  toutes  les  iéiescopiques  et  toutes 

s  qui   forment  la  vide  Idée  les  gnupes  (Véloiles  et 

ébuleuses  dont  plusieurs  sont  indiquées  sur  le  globe 

te. 

L'observation    de  la   déclinaison  et  de  l'ascension 

|te  des  astres,  donne  leur  position  précise,  mais  cette 

"iode  ne  peut   convenir  qu'aux  astronomes  :  elle  est 

longue  et  très-minutieuse  ;  elle  exige  l'emploi  d'ins- 

lents.     La  simple  comparaison   des  groupes  d'étoiles 

rés  i-ur  un  globe,  avec  ceuy  qu'ils  représentent  dans 

lel,  pourrait  sulîiro,  à  la  rigueur,  pour  conduire  à  la 
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connaissance  des   constellations  ;    mais  la  méthode   de| 
alignements,   qui  n'a  besoin  du  secours   d'aucun  instri 
ment,  qui  ne  varie  pas,  quelles  que  soient  les  heures 
les  époques,  est  la  plus  simple  et  la  plus  facile  :    el)| 
consiste  à  chercher  la  posiiion  des  constellations  et  d( 
étoiles  qui  en  dépendent  au  moyen  de   lignes  qu'on  tii 
idéalement    des  unes  aux  autres.     Nous  allons  nous  e| 
servir  pour  faire  reconnaître  à  la  première  vue  les  prii 
cipales  constellations  et  les  étoiles  les  plus  remarquables! 
à  l'aide  de  ces  indications,  qu'on  peut  suivre  sur  le  globf 
elles  ne  pourront  échapper  à  quiconque  voudra  observer 
voûte  étoilée. 

100.  Tout  le  monde  connaît  la  grande  ourse  ou  le  chario\ 
constellation  boréale  toujours  visible  dans  nos  climats 
très-remarquable.  Ses  principales  étoiles  forment  un  cari| 
long  avec  trois  de  deuxième  grandeur  et  une  de  Iroisièmt 
trois  autres  étoiles  secondaires  sont  placées  à  l'un  de 
angles  du  carré  ;  elles  composant  la  queue  de  Vourse. 
découvre  sur-le-champ  cette  constell  ition  en  jetant  les  yei 
vers  le  nord.  C'est  elle  qui  va  nous  servir  de  point 
départ,  et  nous  conduire  par  divers  embranchements 
toutes  les  autres.  -  .  .t 

101.  En  prolongeant  la  ligne  ô^lfa,  alpha  du  carré  de 
grande  ourse,  on  arrive  à  une  étoile  de  deuxième  grandei 
très-importante  à  connaître  ;  c'est  la  polaire,  placée  à  l»3| 
du  pôle,  et  qui,  par  conséquent,  indique  toujours  le  norj 
Elle  est  la  plus  brillante  et  la  dernière  de  la  queue  de 
pelile  ourse,  constellation  de  forme   tout-à-fait  semblal 
a   la   précédente,   mais  plus    petite,   renversée    et    moij 
brillante. 

102.  La  première  de  la  queue  de  la  grande  ourse  epsik 
conduit  par  la  polaire  à  la  constellation  de  Cassiopèe, 
l'on  distingue  cinq  étoiles  tertiaires  en  forme  de  Y  ou 
chaise  renversée,  d'où  le  nom  de  Irônet  de  chaise,  qu'on 
donne.    Elle  est  de  l'autre  côté  du  pôle  par  rapport  à 
grande  ourse,  et  très-distincte. 

103.  Céphée  est  une  constellation  placée  entre  la  pet 
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irse  et  Cassiopée  :  on  la  distingue  à  Tare  que  forment  ses 

lis  principales  étoiles  de  troisième  grandeur. 

104.  La  même  ligne  bêla,  alpha  par  la  polaire,  mais  bien 

[-dessous  de  Cassiopée,  conduit  au  uarré  de  Pégase,  très- 
•ulier  et  formé  de  quatre  étoiles  secondaires.  La  diagonale 
ce  carré  rencontre  d'abord  deux  étoiles  secondaires  qui 

^partiennenl   à   la  constellation  (ï Andromède  ;  puis  une 

lire  de  môme  grandeur  qui  appartient  à  celle  de  Persée. 

is  étoiles  forment,  avec  celles  du  carré  de  Pégase,  ce  qu'on 

ipelle  la  grande  croix. 

|105.  Persée,  auqvLGl  conduit  aussi  la  diagonale  du  carré 

la  grande  ourse,  montre  deux  files  d'étoiles  rangées  en 

I,  dont  Fun  aboutit  à  la  Chèvre  et  l'autre  aux  Pléiades,  ■ 

suivant  la  même  diagonale  on  arrive  à  la  léle  de  Méduse 

algol,    bêla    de    Perses,  qui   est    remarquable    en    ce 

'elle   est   cliangeanle.     Un  groupe    de    petites     étoiles 

ivironne. 

06.  Au-delà  d'Andromède  on  aperçoit  le  triangle,  formé: 
trois  étoiles,  dont  une  seule  est  tertiaire.     ,    jr/  > 
'outes  ces  constellations  ne  sont  bien  visibles  que  qtxa'nd 
:rande  ourse  est  placée  près  de  l'horizon. 

i07.  Le  Cocher  est  indiqué,  et  par  l'arc  boréal  des  étoiles 

|Persée,«'t  par  la  ligne  délia,  alpha  de  la  grande  ourse. 

Ist  un  pentagone  dont  l'étoile  la   plus  éloignée  appar- 

it  au  Taureau,  et  qui  contient  la  Chèvre,  étoile  primaire 

•quée    par    un    petit    triangle    aigu    placé    dans    son 

;inage. 

>8,  Le  Dragon  est  une  constellation  circompolaire  com* 
le  d'une  file  de  nombreuses  étoiles,  dont  les  premières,  ' 

|la  queue,  sont  placées  entre  la  grande  et  la  petite  ourse  :  ^ 
'oisième,  qui  est  secondaire,  est  sur  la  ligne  du  carré  de 

[etite  ourse  à  la  queue  de  la  grande.  La  traînée  d'étoiles 
mscrit  ensuite  la  petite  ourse  en  s'avançant  vers 
lée,  puis  retourne  vers  quatre  étoiles  tertiaires  qui 
lent  la  iêle  du  Dragon.  •  "  ;  ' 

19.  Les  dernières  étoiles  de  la  queue  de  l'ou  se  con- 
tent à  une  des  étoiles    les   plus  brillantes  du   ciel, 
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Arcturus,  qui  appartient  à  la  constellation  dix  Bouvier.  t)i 
y  distingue  encore,  en  se  rapprorlmni.  do  la  queue  vers  Testl 
Un  pentagone  d'»'toiles  asse:^  lemarquables,  et  de  l'autre  côif 
le  Cœur  de  Charles  y  étoile  tertiaire. 
•110.  La  (Jlievelure  de  Ihirénice  e&t  un  groupe  de  petitej 
étoileé  indiqué  par  la  ligne  de  la  polaire  passant  jiarepsilu^ 
de  la  grande  ourse  et  le  Cœur  de  Charles. 

m.  La  Couronne  boréale  est  un  demi-cercle  composj 
d'environ  sept  étoiles.  La  ligne  diagonale  du  carré  de  ij 
grande  ourse  par  les  deux  premières  dti  sa  queue,  aprèi 
avoir  rasé  un  des  côtés  du  pentagone  du  Bouvier,  va  ren| 
contrer  alpha  de  la  Couronne,  étoile  secondaire. 

112.  La  ligne  d'a^p/m  du  Cocher  ou  de  la  Chèvre  paj 
la  polaire,  conduit  assez  bien  à  la  Lyre,  cù  {""on  remarqu) 
Wèg'i,  èioWQ  primaire,  accompagnée  d'un  petit  triangle, 
l'orient  on  rencontre  le  Cygne,  qn  forme  une  grande  croi]| 
au  milieu  de  la  voie  lactée  ;  au-dessous  de  ces  deux  cOnste! 
lations  est  VAigleoii  l'on  remarque  trois  étoiles  rapprochées! 
dont  la  centrale  est  Altaïr  de  première  grandeur,  et  pluj 
sieurs  changeantes. 

113.  De  la  Lyre  à  la  Couronne  on  traverse  un  quairilal 
tère  d'étoiles  tertiaires  qui  appartient  à  la  constellatioiT 
ô^ Hercule.  Au-dessous  de  la  Couronne  se  trouve  la  léle  et  l\ 
ciLBwr  dw  j;erpen^  qui  se  iiro longe  au-dessous  d'Hercule,  g| 
enlace  Ophtucus  dans  ses  replis. 

114.  Indiquons  maintenant  les  constellations  zodiacales! 
dont  chacune  occupe  environ  30°,  et  qu'on  désigne  par  u[ 
signe  particulier  ;  on  donne  à  ces  ligures  le  nom  de  sigru 
du  zodiaque.  Il  est  bon  d'observer  que  ces  signes,  par  11 
déplacement  dû  à  la  prècession  des  équinoxesy  ne  coïnci 
dent  plus  avec  la  constellation  qu'ils  représentaient,  et,  el 
ce  moment,  en  sont  éloignés  de  30*»  environ  ;  ainsi  le  signl 
du  Bélier,  qui  commençait  l'année  à  Véquinoxedu  prititcmpl 
est  maintenant  dans  la  constellation  des  Poissons,  parcj 
que  c'est  dans  cette  constellation  que,  le  lieu  de  ce] 
équinoxe  est  reporté,  et  que  cependant  il  continue  à  indf 
quer  ce  lieu. 
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115.  Le  Bélier^  (aries),  où  so  trouvait  autrefois  l'équi- 
oxe  du  printemps,  est  placé  au-dessous  d'Andromèdo  el  du 

e  rautri.1  côijriangle  ;  on  n'y  distingue  aucune  étoile  remarquable. 

116.  En  avaïi(;ant  vers  l'est  on  roiiconlre  »'nsuite  le 
\iureau  b    (taurus),  où    brille    Aldcbaran    ou    Vœil   du 

ureau,  oloile  i)rin»aire  un  \Am  lougrùtro  ({n'indique  la 
gne  d'Orion,  constellation  des  plurs  remanjuables  que 
ous  apprendrons  à  connaître  tout-à  riieure.  Aldéharan 
rme  un  V,  très  apparent  avec  cinq  autres  étoiles  qui 
nt  les  Ilj/ades.  A  côté  sont  Irs  Pléiades,  ou  la  Poyssinièrc, 
roupe  très-remarquable  d'étoiles  entassées, 

117.  Les  Gémeaux  H  (gemini),  renl'erment  un  parallélo- 
ramme  très  facile  à  reconnaître.  Deux  belles  étoiles, 
'aslor  et  PoUux,  qu'indiquo  assez  bien  la  liçjre  de^la,  bêla 
e  la  Grande-Ourse,  sont  les  lèles  des  Gémeaux,  et  forment 

1  petit  côté  du  parallélogramme. 

1 18.  Le  Cancer  ou  V Ecrivisse  S  (cancer),  ne  se  distingue 
r  aucun  groupe  ;  mais  on  établira  facilement  sa  position 
tre  les  Gémeaux  et  le  Lion. 

consteUatioil  ^^^*  ^^  Lion  Si  (leo),  est  un  grand  trapèze  très  remar- 
ia fêle  et  Jt^^^^'  auquel  conduit  la  polaire  et  alpha,   bêta  de  la 
^  "rande-Ourse.      Outre  deux  secondaires,  qui  forment  la 

tite  base,  on  remarque  au-dessous  deux  primaires  :  Itégu^ 
s  ou  le  cœur  et  la  queue,  qui  est  le  plus  à  l'est. 

Î20.  La  Vierge  ^  (virgo),  a  une  primaire,  l'Epi,  qui  est 
diquée  par  la  grande  diagonale  du  carré   de  l'Ourse,  et 
me  un  triangle  avec  la  queue  du  Lion  et  Arclurus  du 
uvier.    On  remarque  encore  dans  la  Vierge  un  V  ouvert 
cinq  étoiles  tertiaires.  •  v^.vi\.J  ^.s-n,    > 

ainsi  le  signBi2l.  A  l'est  on  distingue  sur-le-champ  deux  secondaire^ 
e  du  p/  m/tmp^niant  un  carré  avec  deux  tertiaires  ;  ce  sont  les  plateaux 
la  Balance  ^  (libra). 

122.  La  ligne  de  Régulus  par  l'Epi  conduit  à  l'étoile 
imaire  Anlarés  ou  le  cœur  du  Scorpion  Al  (scorpius).  On 
'istingue  encore  un  arc  d'étoiles  assez  remarquables,  et  ea 
tre  une  longue  file  qui  se  cache  sous  l'horizon. 
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1^3.  Lu  Sagittaire  (arcitenens),  qui  vient  ensuite,  se 
distinguo  à  ua  \)(il\i  trajK'zr)  de  tertiaires,  surmonté  d'un 
petit  quadrilatère,  et  précède  d'une  file  d'étoiles  imitant  un 
arc,  avec  la  flèche  indirjuée  par  une  autre  iile,  et  dirigée | 
vers  le  Scorpion. 

124.  La  lif?ne  qui  va  de  la  Lyre  à  l'Aigle  tombe  sur  deuxl 
étoiles  tertiaires,  dont  l'une  est  double  ;  elles  occupent  la| 
tête  du  Capricorne  VJ  (caper). 

125.  Au-dessous  du  carré  de  Pégase,  on  trouve  le  Verseau\ 
SS  (aquarius),  oii  Ton  distingue  un  triangle  d'étoiles  ter- 
tiaires et  une  longue  filo  de  petites  étoiles.    Le  poisson  aus- 
tral, où  brille  Fomalhanly  est  au-dessous  et  sur  le  prolonge- 
ment des  extrêmes  du  carré  t)él,ay  alpha  de  la  Grande-Ourse.j 

120.  Enfin,  les  Poissons  K  (pi^^cns),  oii  se  trouve  mainte-l 
nant  l'équinoxe  du  printemps  Y,  présentent  deux  filesl 
d'étoiles  peu  remarquables  au-dessous  d'Andromède  ei  del 
Pégase.  Le  point  de  l'équinoxe  est  en  ce  moment  sur  lel 
prolongement  de  la  ligne  alpha  d'Andromède  et  ^a?nmfl| 
de  Pégase,  et  à  une  distance  a  peu  près  égale  à  celle  qui| 
sépare  ces  étoiles. 

127.  Parmi  les  constellations  australes,  dont  les  princi- 
pales sont  Orion,  le  grand  et  le  petit  Chien,  la  Baleine\ 
VEridan,  V Hydre,  la  Coupe,  le  Navire,  la  Couronne,  et  lel 
Triangle  austral,  nous  ne  nous  arrêtons  que  sur  les  trois! 
premières,  qui  sont  très-remarquables.  Les  autres  s'élèvenll 
peu  au-dessus  de  l'horison  de  Paris,  où  même  y  sont  tout-â-| 
fait  invisibles  ;  on  n'y  trouve  que  deux  primaires,  Acharnar,\ 
à  l'extrémité  de  l'Eridan,  et  Canopus,  la  seconde  étoile  du| 
ciel,  dans  le  Navire. 

128.  Orion  est  lo  cur»s' ellation  la  plus  remarquable  pari 
son  étendue  et  les  astre?  brillants  qui  la  composent  ;  aussi! 
la  prend-on  souvent  jK-ar  point  de  départ  des  alignements  ;| 
mais  elle  n'est  visible  le  soir  que  pendant  l'hiver.  Orionl 
est  placé  au-dessous  du  Cocher,  dans  l'alignement  de  lai 
polaire  et  de  la  Chèvre  :  on  y  distingue  un  grand  quadrila-f 
tère  formé  de  deux  secondaires  et  de  deux  primaires  ;  celles^ 
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i  sont  Vépaule  et  le  pied,  ou  fllgel  Au  milieu  du  quadrila- 
ère  est  le  baudrier  ou  le  râteau,  les  trois  rois,  formé  de 
•ois  secondaires  très  rapprochées,  qui  indiquent  d'un  côté 
irius  du  grand  Chien,  de  l'autre  Aldébaran  du  Taureau: 
ne  liie  d'étoiles  qui  désigne  le  bovclier  d' Orion  le  sépare  du 
aureau  ;  enOn,  au-dessous  du  Baudrier  est  une  traînée 
mineuse  qui  ref)résentM  Vèpée.  Dans  son  voisinage  est 
110  nélmleuse  très  rema>([uable, 

129.  Nous  venons  do  dire  que  la  ligne  du  Baudrier  vers 
Sud  conduit  à  Sirius  ;  c'est  l'étoile  la  plus  brillante  du 

el.  Elle  appartient  au  grand  Ckien,  et  y  forme,  avec  trois 
condaires,  un  quadrilatère  dans  un  des  angles  duquel 
ux  autres  secondaires  forment  un  triangle. 

130.  Enfin,  au-dessous  des  Gémeaux,  à  l'est  de  l'CJrion, 
t  le  petîl  Chien,  où  brillo  Procijo?!,  étoile  de  première 
andeur,  accompagnée  d'une  tertiaire,  ^■ 

131.  Ainsi,  dans  ce  quartier  du  ciel,  sont  accumulés  les 
1res  les  plus  brillants,  et  en  févrif.'r  et  mars,  vers  imui 
ures,  on  peut  comi  ter  jusqu'à  douze  étoiles  de  première 
andeur,  outre  un  grand  nomhre  d^  secondaires. 

132.  Jl  est  inutile  d'indiquer  le  passage  de  la  voie  îaclée. 
Ite  trace  blanchâtre  si  singulière  et  si  remarquable,  qui 
int  le  ciel  dans  tout  son  pourtour  :  à  partir  du  Scorpion, 
e  se  divise  en  deux  embranchements  qui  se  rejoignent  à 
queue  du  Cygne.  On^^sait  maintenant  que  c\st  un  ama,3 
ini  d'étoiles. 

133.  A  l'aide  des  alignements  que  nous  venons  d'indi- 
er,  rien  de  plus  facile  que  de  s'orienter  dans  le  ciel  et  de 

Iconnaitre  toutes  les  constellations  ;  la  connaissance  de 

ne  conduit  à  celle  des  autres  :  il  suflira,   pour  cela,  de 

ir  leur  position  sur  le  globe.     Si  Ton  remarque  dans  le 

1  un  astre  dont  la  place  n'est  point  indiquée,  on  pourra 

conclure  que    c'est    une    planète  ;    et    en   l'observant 

elqu(?s  jours  de  suite,  on  verra  qu'elle  change  en  effet 

position  par  rapport  aux  étoiles.    La  connaissance  des 

instellations  conduit  aussi   à   trouver    les    planètes,   en 

erchant  leur  position  dans  les  tables  astronomiques,  ainsi 
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que  les  comètes,  dont  les  journaux  apprennent  toujours  le^ 
lieu  d'apparition. 

134.  L'appréciation  des  distances  facilite  encore  Yorim- 
tation  :  on  peut  les  estimer  approximativement  à  vue  d'œil, 
en  remarquant  que  le  diamètre  de  la  lune  est  d'environ  un 
demi-degré  ;  que  les  deux  premières  étoiles  du  carré  de  la 
Grande-Ourse  sont  distantes  de  5»  ;  que  le  baudrier  d'Orion 
étant  placé  sur  la  ligne  de  l'équateur,  est  à  90»  de  la  polaire, 
distance  qui  est  assez  bien  partagée  en  deux  par  la  Chèvre, 
étoile  toujours  visible,  qui  passe  à  peu  près  au  zénith  dei 
Paris.  Ces  mesures  sont  suffisantes  lorsqu'on  ne  veut  point] 
en  faire  la  base  de  calculs  rigoureux. 
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I.  Placer  le  globe  pour  un  lieu  donné, 

135.  On  résoudra  ce  problème  absolument  de  la  même] 
manière  que  le  premier  problème  sur  le  globe  terres  re. 

IL  Trouver  le  lien  du  soleil  dans  Vécliptique  pour 

un  jour  donné. 

136.  Voyez  la  première  partie  du  problème  III  sur  le 
globe  terrestre. 

III.  Etal  du  ciel  à  une  heure  et  à  un  jour  donnés. 

137.  Quel  est  l'état  du  ciel,  le  4  octobre,  à  9  heures  di 
soir?  ^       . 
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Je  cherche  sur  l'horizon  fixe  !e  dogré  du  signe  zodiacal 
auquel  répond  le  4  octobre,  je  trouve  î  5"  de  la  Balance. 
Je  fais  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  le  lô»  do  la  Balance 
soit  arrivé  au  méridien  supérieur  (IK  et  je  mets  alors 
l'aiguille  du  cercle  horaire  sur  le  chid're  XII  de  midi  ;  je 
fais  tourner  le  globe *vers  i'ouest  jusjiu'à  ce  que  l'aiguille 
marque  9  heures;   j'observe  sur  le  globe  les  principales 

1  constellations  qui,  à  cette  he^re,  sont  au-dessus  de  l'hori- 
zon. Ainsi,  le  Taureau  et  le  Cocher  se  lèvent  ;  Céphée 
et  Pégase  arrivent  au  méridien  ;  Cassiopée,  Andromède 
et  les  Poissons  sont  près  d'y  arriver  ;  le  Cygne,  la  I-yre, 
l'Aigle  et  le  Dauphin  l'ont  dépassé  :  la  Couronne  boréale, 

JOphiucus  et  le  Sagittaire  sont  sur  le  point  de  se  coucher  ; 

jenfin  la  Grande-Ourse  est  entre  l'horizon  et  le  pôle,  vers  le 
lord-ouest. 
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IV.  Le  jour  étant  donné,  trouver  Vheiire  du  lever  d'une 
constellation  ou  d'une  étoile,  llieure  de  son  passage  au 
méridien  et  l'heure  de  son  coucher . 

138.  A  quelle  heure,  le  9  septembre,  se  lèvent  les  Pléiades 
)u  la  Poussinière  ?  Déterminer  aussi  l'heure  de  leur  passage 
lu  méridien  et  celle  de  leur  coucher. 

Je  cherche  le  degré  du  signe  zodiacal  auquel  répond  le  9 
septembre  ;  c'est  le  20°  de  la  Vierge  tçj.  J'amène  ce 
legré  de  l'écliptique  sous  le  méridien,  et  je  mets  l'aiguille 
mr  midi  ;  je  fais  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  les 
pléiades  paraissent  au  bord  oriental  de  l'horizon,  je  trouve 
[ue  l'aiguille  marque  alors  8  heures  du  soir,  c'est  l'heure 


(1)  Il  faut  bien  observer  dans  cotte  opération  que  les  signes 
10  répondent  point  aux  constellations  (roir  V Instruction  sur  la 
Sphère.)  Ainsi  15"  de  la  Balance,  marqué  à  l*(îcliptique  qui  est 
^raoé  sur  le  globe  céleste,  est  le  15'  oompié  à  partir  du  signe  —  ; 
^e  degré  se  trouve  actuellement  à  peu  près  au  milieu  de  la  oons- 
jeilation  de  la  Vierge.  ,  , 
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lu  mériclien|  placez,  comme  dans  le  problème  préc'dent,  Sirius  au 
continvie  «bord  oriental  de  l'horizon,  et  voyez  quel  est  le  degré  de 
les  Pléïade|i'écliptique  qui  touche  au  bord  occidental  :  c'est  le  l'i"  du 

n  ;  l'aiguilllVerseau,  qui  répond  au  31  janvier. 


|VI1I.  DéUrminer  les  constellnlions  circompo' aires  qui  ne 
.  '  ,     passent  jamais  sous  l'horizon  d'un  lieu.  -, 
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14',*.  Soit  ce  lieu  Stockholm;  placez  le  globe  pour 
tockholm,  c'est-à-dire  donnez  au  pôle  ôQ»  et  un  tiers 
'élévation  ;  puis,  observant  l'arc  du  méridien  compris 
mèae  l'aiguil^ntre  le  pôle  nord  et  le  point  nord  de  l'horizon,  faites 
écliptique  nlourner  le  globe  de  l'est  à  l'ouest,  et  notez  toutes  les 
la  \'ierge  constellations  circompolaires  qui,  pa^^sant  sons  cet  arc  du 
éridien,  ne  disparaissent  point  soi: s  l'horizon.  Si  vous 
iommencez  par  noter  la  Grande-Ourse,  vous  trouverez 
ue  les  principales  constellations  qui  ne  pissent  jamais 
us  l'horizon  de  Stockholm  sont  :  la  Grande-Ourse,  le 
etit-Lion,  les  Lévriers,  une  grande  partie  du  Bouvier  et 
le  la  Couronne  boréale,  la  Petiie-Ourse,  une  grande  partie 
l'Hercule,  le  Dragon,  la  Lyre,  le  Cygne,  Céphôe,  le 
du  Grand-Ghi«enne,  le  Messier,  Cassiopée,  Andromède,  Persée  avec  la 
lo  de  Méduse,  le  Cocher  et  la  Chèvre,  la  Girafe  et  le 
lynx.  .  - 
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IX.  Déterminer  les  constellations  qui  passent  au 

zénith  d'un  lieu. 


143.  Quelles  sont  les  constellations  qui  passent  au  zéniih 
Marseille? 

La  latitude  de  Marseille  est  de  43°  et  demi  environ  ;  je 

s  tourner  le  globe,  et  je  note  toutes  les  constellations  et 
se  lève  ou  moi)'^  étoiles  remarquables  qui  passent  à  peu  près  par  le  43^ 

ré  et  demi  de  l'arc  du  méridien  lixe  comi)ris  entre 
uateur  et  le  pôle  nord.  Je  trouve  que  cjs  constella- 
s  sont  :  Persée,  la  Chèvre  {alpha  du  Cocher),  bêta  de 

même  constellation,  le  Télescope  d'Herschell,  les  pieds 
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(le  la  Grande-Ourse,  les  Lévriers,  la  tête  du  Bouvier,  Denebl 
(alpha  du  Cygne)  et  le  Lézard. 

X.  L'heure  du  passage  d'une  étoile  au  méridien,  étani 
donnée,  trouver  l'heure  du  lever  et  du  coucher  d'une  autréi 
étoile. 

144.  Par  exremple,  Rigel  (bêta  d'Orion)  est  au  méridien 
à  9  heures  du  soir,  à  quelle  heure  se  lève  l'Epi  de  1^ 
Vierge  ? 

J'amène  Rigel  sous  le  méridien  fixe,  et  je  place  l'aiguill^ 
du  cercle  horaire  sur  9  heures  du  soir  ;  je  fais  tourner  \i 
globe  vers  l'Ouest,  jusqu'à  ce  que  l'Epi  de  la  Viergj 
paraisse  au  bord  oriental  de  l'horizon,  et  je  trouve  quj 
l'aiguille  marque  minuit  ;  je  continue  à  mouvoir  le  glob| 
vers  l'Ouest,  jusqu'à  ce  que  l'Epi  arrive  au  bord  occidenta 
de  l'horizon;  l'aiguille  marque  alors  10  heures  J  dJ 
matin:  ainsi  l'Epi  de  la  Vierge  se  l^ve  à  minuit  et  si 
couche  à  10  heures  J  du  matin,  lorsque  Rigel  est  a| 
méridien  à  9  heures  du  soir.  Au  moyen  du  problème 
on  pourra  déterminer  le  jour  où  Rigel  est  au  méridien  i 
9  heures. 


MÉTÉOROLOGIE. 
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145.  La  Météorologie  est  la  science  qui  traite  des  météore 
en  recherche  les  causes  et  en  étudie  les  effets 

On  appelle  météores  tous  les  phénomènes  atmosph] 
riques  et  terrestres,  soit  accidentels,  soit  permanent! 
produits  par  l'action  de  la  chaleur,  de  l'électricité,  du  ml 
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nétisme  et  de  la  lumière,  des  vents,  des  brouillards,  des 

uages,  etc. 
L'étude  de  la  météorologie  est  intéressante  et  propre  à 

issiper  les  frayeurs  déraisonnables  que  causent   les  me- 
ures, parce  qu'elle  nous  apprend  que  les  météores,  quels 
'ils  soient,  ne  sont  que  des  choses  naturelles  ayant  une 

ause  physique  ordinairement  connue,  et  ne  sont  pas  des 

résages  sinistres  qui  annoncent  des  malheurs,  des  cala- 

ités. 

146.  Les  météores  se  divisent  en  météores  aériens,  en 

étéores,  aqueux,  en  météores  lumineux  et  en  météores 

nés. 

MÉTÉORES  AÉRIENS, 


147.  On  nomme  météores  aériens,  tous  les  phénomènes 
li  ont  pour  principe  une  agitation   quelconque  produite 

(ans  l'atmosphère,  quelque  soit  la  cause  de  cette  agitation  ; 
)ls  sont  les  vents,  les  ouragans,  les  trombes. 

148.  L'atmosphère  est  l'enveloppe  du  fluide  invisible 
)pelée  air  qui  entoure  le  globe  que  nous  habitons,  à  15 
mes  au-dessus  de  sa  surface.  Elle  se  compose  d'air,  de 
ipeurs,  d'eau  et  de  gaz. 

149.  L'air  qui  donne  la  vie  aux  créatures  animées  et  aux 
fautes,  se  compose  de  deux  gaz,  l'un  appelé  gaz  oxigène, 
lutre  gaz  azote. 

On  appelle  gaz,  en  général,  une  substance,  invisible, 
[astique,  semblable  à  l'air. 

150.  La  chaleur  du  soleil  fait  varier  l'état  de  l'air  qui  est 
lus  ou  moins  chaud  ou  froid  suivant  que  les  rayons  du 
jleil  sont  plus  ou  moins  ardents.  Cette  variation  dans 
Hat  de  l'air,  s'appelle  température,  et  se  fait  sentir  non- 
(ulement  dans  les  diverses  saisons,  mais  encore  suivant  les 

férentes  heures  de  la  journée. 
il51.  Thermomètre.  —  On  mesure  la  température  de  l'air 
moyen  d'un  petit  instrument  appelé  thermomètre.    Cet 
strument  est  un  tube  de  verre,  dont  une  des  extrémités 
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terminée  par  une  boule  ou  cuvette  de  verre  est  remplie  de 
mercure  ou  vif  argent,  ou  d'esprit  de  vin  :  l'autre  extrémité 
est  fermée  hermétiquement.  Sur  la  planchette  qui  sert 
<rappui  au  tube,  se  trouve  une  échelle  Ê^raduée,  formée  de 
barres  horizontales  appelées  degrés,  ,et  qui  servent  à  mar- 
quer les  divers  degrés  de  température. 

152.  On  compte  trois  espèces  de  thermomètres,  le  thermo- 
mètre de  Rhéaumur,  le  Ihennomclre  Centigrade  et  le  Ihemo- 
mètre  de  Falirenlieil  ;  on  se  sert  de  ce  dernier  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  Amérique. 

153.  La  chaleur  produit  une  augmentation  dans  le  volume  1 
des  corps,  c'est  ce  qu'on  appelle  dilatation.  La  dilatation 
nous  diiîine  le  moyen  de  comparer  entre  elles  les  tempéra- 
tux'Sè  "lide  du  thermomètre,  dans  lequel  le  mercure  ou 
l'esprit  (<e  vin  (alcool)  se  dilatent  beaucoup  plus  que  le  tube| 
(]r  vprre  qui  les  contient. 

Î5';.  ïiO  lit  de  départ  de  l'échelle  des  thermomètres,  estl 
la  glace  fondante.  Ce  degré  est  indiqué  sur  l'échelle  pari 
un  zéro.  On  compte  au-dessous  de  zéro,  les  degrés  de  froid  ;[ 
et  au-dessus,  les  degrés  de  chaleur.  Dans  le  thermomètrel 
de  Fahrenheit,  la  température  de  la  glace  fondante  se  trouve! 
ni  32«  degré,  et  à  zéro  dans  les  thermomètres  Réaumur  et| 
Centigrade. 

155.  On  convertit  un  nombre  de  degrés  centigrades  erJ 
degrés  Réaumur,  en  retranchant  de  ce  nombre  un  cinfjuième  | 
ainsi  20  degrés  centigrades,  dont  on  letrancho  un  cin{ 
quième,  donnent  15  degrés  Réaumur. 

156.  Pour  convertir  un  nombre  de  degrés  Réaumur  ei 
degrés  ccmligrad^s,  on  ajoute  h  ce  nombre,  son  quart.  Ainsi 
20  degrés  R'^aumur,  dont  le  quart  est  5,  donnent  25  degréf 
centigrades. 

157.  Oh  convertit  un  nombre  de  degrés  Fahrenheit  eij 
centigradf^s,  ou  en  Réaumur,  en  retranchant  32  degrés  d| 
ce  nombre,  et  en  multipliant  ce  qui  reste  par  4[5  ou  par  4[î 

158.  Pour  convertir  un  nombre  de  degrés  soit  centj 
grades,  soit  Réaumur,  en  degrés  Fahrenheit,  on  ajoute  à  3| 
soit  les  9[5,  soit  les  3[4  du  nombre  de  degrés  donné. 


Il      ! 
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extrémité  fable  de  Concordance  des  Trois  Thermomètres  de  5  degrés 
qui  sert  en  5  degrés, 

formée  de 
ent  à  mar- 
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tl2  degrés  du  thermomètre   Fahrenhei/    indique  l'eau 
luillante.  .    .    . -;    "  '  '  ■      . , 

[59.  Le  Baromètre.  —  C'est  un  instrument  au  moyen  du- 
îl  on  mesure  la  pesanteur  de  l'air,  en  lui  faisant  équi- 
re,  au  moyen  d'une  colonne  de  mercure  d'une  longueur 
l'une  densité  convenues. 
160.  Il  y  a  diverses  formes  de  baromètres  ;  les  uns  sont  à 
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€adian,  les  autres  à  siphpn,  ceux-ci  à  cuvette  fixe,  ceux 
cuvelte  mobile. 

IGl.  La  hauteur  fin    baromètre    n'est    pas    toujours   la 
même  à.  chaque  instant  du  jour,  car  le  baromètre  monte  et 
baisse  régulièr'ment  à    l'approche   des  orages  ;    le   baro 
mètre   baisse  trè;^;  rapidement   et    leuionte  avec   le 
temps. 

162.  Des  venls.  —  Le  venl  est  un  mouvement  de  transla-  lurée 
tion  ou  déplacement  de  l'air  par  lequol  une  certaine  portion  165 
de  l'atmosphère  se  trouve  poussée  d'un  lieu  dans  un  autre,  niesi 
avtjc  une  vitesse  plus  ou  moins  grande  qui  cause  sa  force,  ïuen 
et  dans  différentes  directions  variables.  On  ne  connaît  pas  'es. 
la  cause  des  vents.  16v 

163.  Les  quatre  vents  principaux  sont:  le  venl  du  Nord,  ies  j 
le  vent  du  Sud,  le  venl  d'Est,  et  le  venl  d'Ouest,  ainsi  nom,  luise 
mes  des  quatre  points  du  monde  d'où  ils  paraissent  souffler,  3st  u] 
11  y  a  encore  d'autres  vents  qui  ne  sont  que  des  divisionjusqu 
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des  quatre  vents  principaux 

iG4.  On   connaît    la  direction   d'où    le    vent    souffle 
moyen  de  la  girouette  que  tout  le  monde  connaît,  et  de  îalnïipj 
rose  des  vents. 

165.  On  appel'e  rose  des  venls  un  cercle  traversé  par 'des 
rayons  correspondants  à  la  direction  des  points  cardinaux 
Sur  terre,  la  rose  des  vents  n'a  ordinairement  besoin  que  dJqu 
huit  rayons  ;  mais  la  rose  des  vents  des  navigateurs  com   cha 
prend  32  rayons  qui  correspondent  à  autant  d'espèces  df  mat 
vents. 

1G6,  La  vitesse  du  vent  varie  suivant  la  force  avec  la- 
quelle il  souffle.    Il  parcourt  par  heure  le  nombre  de  mil!(  pré 
marins  qui  suivent 

Petite  brise,  4  milles  et  5j  10  ;  brise  fraîche,  IG  milles  ;  joli« 
brise,  8  milles;  grand  frais,  36.  milles;  coup  de  vent 
62  milles  ;  vent  de  tempête,  88  milles  ;  ouragan,  120  milles 
Le  mille  marin  vaut  environ  2005  pîed§  du  Canada. 

167.  On  distingue  les  vents,  quant  à  leur  durée,  1°  ei 
vent  généraux  ou  alises  qui,  à  30  degrés  de  chaque  côté  di 
réquateur  terrestre,  soufflent  constamment  daus  la  mônii 
direction,  c'est-à-dire  du  nord-est,  dans  l'hémisphère  a 
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Irai,  et  du  sud-est,  dans  l'hémisi'hère  boréal.  2»  Les 
nonssons,  ou  vent«;  périodiques  qui  régnent  dans  l'océaa 
ndien,  et  dont  la  direction  varie  dans  les  diiïérentes  sal- 
ions. Ainsi  dans  l'Indé,  les  vents  du  nord-ouest  dominent 
m  hiver  ;  en  mars,  ceux  du  nord  ;  et  vers  le  solstice  d'été, 
;oux  du  sud-sud- est.  3°  Les  vents  irréguîiers,  qui  soufflent 
i  des  intervalles  qu'on  ne  peut  lixer,  non  plus  que  leur 
de  translajlurée  et  leur  direction. 

168.  Ouragans.  On  appelle  ainsi  un  vent  violent  dont  la 
ns  un  autre,Jites5e  est  quelquefois  de  20  lieues  à  l'heure.  Ce  vent  fré- 
use  sa  fofceJïuent  dans  la  zone  torride,  est  rare  dans  les  climats  tempé- 

connaît  pa»t'S.     11  cause  jiartout  où  il  passe  d'affreux  désastres. 

169.  Trombes.  —  Les  trombes,  ou  lypfions  et  sy plions,  sont 
ni  du  NonlË^Qs  phénomènes  extraordinaires  par  les  effets  qu'ils  pro- 

;/,  ainsi  nomluisent  et  dont  on  ne  connaît  pas  les  causes.    Une  trombe 
ent  soufïlerlst  un  tourbillon  do  vent  rapide  qui  descend  des  nuages 
usqu'à  la  surface  de  la  terre,  et  parcourt  souvent  une  vaste 
étendue  de  pays,  en  tournoyant,  avec  un  bruit  semblable  à 
elui  d'une  voiture  pesante,  courant  au   galop  sur  un  che- 
in  pavé. 

170.  On  appelle  trombes  d'air  celles  qui  parcourent  la 
erre  avec  plus  ou  moins  de  rapidité  ;  trombes  marines, 
elles  qui  paraissent  sur  les  mers;  et  trombes  d'eau,  gqWqs 
m  se  montrent  au-dessus  des  lacs  et  des  rivières.    Il  s'é- 

igateurs  com-ichappe  parfois  de  ces  tourbillons  des  globes  de  feu  et  de 
d'espèces  dejmatière  comme  soufrée  qui  indiquent  que  l'électricité  n'est 

as  étrangère  à  ces  phénomènes, 
'orce  avec  laj  171.  Pluies  de  sang,  de  poussière  ft  de  graines.  —  Ces 
nbre  de  mil!«§prôtendues  pluies  do  's^ng  ne  sont  autre  chose  que  de  la 
pluie  colorée  par  une  matière  sanguine  ou  rouge  contenue 
5  milles;  joli«idans  le  nuage  d'oii  s'échappe  la  pluie.  11  en  est  de  même 
)up  de  ventjdes  pluies  de  poussière  et  de  graine^?,  ainsi  appelées  quoi 
n,  120  millesBqii'elles  ne  soient  pas  accompagnées  d'eau, 
lada.  I     172.  Aérolilhes,  Bolides,  ou  pierres    météoriques.  —  Ce 

durée,  1°  ejsont  des  pierres  qui  tombent  dé  l'air  et  dont  la  chute  est 
haque  côté  djordinairement  précédée  de  l'apparition  d'un  globe  enflam- 
aus  la  môniBnié  qui  se  meut  dans  l'espace  avec  une  rapidité  extrême, 
imîsphère  aul^^issant  aprèp  lui  une  longue  traînée  de  lumière  qui  fmit  par 
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éclater  en  produisant  de  fortes  détonations.    Ces  pierre 
arrivent  brûlantes  sur  la  terre. 

173.  Étoiles  filanlts    ou    tombantes.  —  On    appelle  ainsi 
l'apparition  soudaine,  pendant  la  nuit  de  météores  iaiiii 
neux  qui  se  portent  d'un  point  du  ciel  à  l'autre  en  brûlant 
comme  une  fusée,  et  offrent  à  nos  yeux  l'apparence  d'é 
oiles. 

IIIÎTÉORES   LUMI^M!:UX  ET   IGNÉS.  '         x 

Du  Cahrique. 

174.  On  appelle  calorique,  le  principe  qui  produit  la  cha^ 
leur.  Le  plus  ou  le  moins  de  chaleur  ai)parente  contenue 
dans  un  corps,  s'appelle  température  de  ce  corps. 

175.  Les  principales  sources  de  la  chaleur  sont:  !•  le 
soleil;  2»  la  combustion;  3°  la  compression  de  l'air;  4»  le 
frottement;  5°  la  percussion. 

176.  La  combustion  n'est  autre  chose  que  l'action  du  feu 
sur  les  matières  que  l'on  soumet  à  celte  action.  Ainsi  la  cha- 
leur que  répandent  nos  cheminées,  nos  poêles,  est  produite 
par  la  combustion. 

177.  La  compression  de  l'air  a  lieu  en  le  comprimant  de 
manière  à  produire  du  feu.    Tel  est  le  briquet  à  air. 

178.  hQ  frottement  rapide  de  deux  corps  l'un  contre  l'autre 
produit  dn  feu.  Ainsi  prennent  feu  les  roues  d'une  voiture 
par  leur  frottement  sur  l'essieu  ;  les  machines  peuvent  ainsi 
s'enflammer  par  le  frottement.  Deux  morceaux  de  bois 
bien  sec,  frottés  vivement  l'un  contre  l'autre,  s'enflamment 
également, 

179.  Si  on  frappe  vivement  une  barre  d'acier  avec  un 
marteau,  on  l'échaufl'e  assez  pour  qu'elle  puisse  enflammer 
une  allumette  soufrâe.  Un  morceau  de  métal  s'échauffe 
par  le  seul  frottement  d'un  morceau  d'étofl"e  que  l'on  passe 
et  repasse  pendant  un  certain  temps.  C'est  par  la  percus- 
sion que  le  briquet  frappé  sur  la  pierre  produit  une  étincelle 
qui  tombe  sur  l'amadou  et  l'enflamme. 

180.  La  chaleur,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  dilate  les- 
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^rps,  le  froid  au  contraire  les  resserre  ;  mais  l'oau 
igmente  de  volume  par  l'action  du  froid  en  passant  à 
îtat  de  glace. 

!<S1.  La  chaleur  va  on  augmentant  du  pô'e  à  l'équateur, 
diminue  en  sens  contraire.  Les  vents,  le  voisinage  de 
mer  agissant  sur  la  température,  font  exception  à  cette 


rgle. 


182.  Du  Tonnerre.  Le  tonnerre  est  produit  par  rôlec- 
[icité  dont  l'air  est  imprégné. 

183.  L'électricité  est  la  propriété  qu'ont  certain  corps, 
Irsqu'on  les  y  a  préparés,  d'attirer  et  de  repousser  cer- 
lins  corps  légers  qu'on  en  approche,  de  lancer  des 
[grettes,  des  étincelles  de  feu,  de  faire  éprouver  des 
)mmotions  violentes  à  ceux  qui  en  approchent,  d'en- 
immer  les  liqueurs  •  t  les  vapeurs  spiritueuses  ou  inflam- 
iables. 

ISi.  Ces  edets  paraissent  dus  à  une  matière  en  mouve- 
lent,  tant  au  dehors  qu'en  dedans  du  corps  électrisé  :  cette 
lalière  se  nomme  fluide  électrique. 

185.  Le  liuide  électrique  forme  deux  courants  ;  l'un 
)rt  du  corps  électrisé  pour  se  porter  sur  les  corps  voisins 

li  ne  sont  pas  électriscs,  et  se  nomme  malière  efjluente. 
l'autre  sert  des  corps  non  électrisés,  et  se  nomme  malière 

^llcn^e. 

La  rencontre  de  ces  deux  courants  qui  se  choquent  et 
[enflamment,  produit  ce  que  l'on  appelle  l'étincelle  élec- 
fique. 

186.  On  produit  la  vertu  électrique  do  deux  manières. 
[a  première  en  frottant  avec  la  main  nue  ou  avec  une 
libstance  animale,  par  exemple  un  morcf'au  d'étoffe  de  soie 
p  de  laine,  le  corps  duquel  en  veut  faire  sortir  la  vertu 
lectrique.  Ainsi,  on  prodluit  le  fluide  électrique  en  frot- 
int  avec  un  morceau  de  soie,  un  tube  de  verre,  ou  un 

[àton  de  cire  à  cacheter.  La  seconde  manière  consiste  à 
)procher  un  corps  de  fort  près  ou  à  le  faire  toucher  à  un 
)rps  qui  vient  d'être  électrisé. 

187.  Presque  tous  les  corps  sont  électrisables  par  une 
le  ces  manières  ;  mais  les  plus  faciles  à  électriser  par  le 
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frottement  sont  :  le  verre,  le  soufre,  la  cire  à  cacheter,  le* 
poil  des  animaux,  etc.    On  nomme  ces  corps  idio-éleclri' 

Î\ues,  ou  mauvais  conducteurs.  Les  corps  qui  s'électrisent 
e  mieux  par  communication,  s'appellent  anéleclriques 
ou  bons  conduclturs,  ce  sont  les  substances  métalliques  et 
Teau. 

188.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  tonne^^^e  était 
produit  par  l'électricité.  Dans  les  temps  d'orage  4  l'on 
voit  assez  ordinairement  les  vents  et  les  nuages  aller  en 
sens  opposés,  une  partie  de  l'atmosphère  glisse  sur  l'autre; 
l'air  s'électrise  en  se  frottant  contre  lui-même,  ou  contre 
les  objets  terrestres  qu'il  rencontre  en  passant,  et  commu 
nique  son  électricité  au  nuage  qu'il  porte.  Ce  nuage,  dans 
lequel  s'amasse  l'électricité,  devient  un  grand  corps  élec- 
trisé,  qui  doit  produire  tous  les  effets  que  nous  voyons 
dans  les  corps  que  nous  électrisons.  Si  donc  il  rencontre 
un  autre  nuage  qui  ne  soit  pas  éiectrisé,  il  part  un  éclair 
qui  n'est  que  la  lumière  d'une  grande  étincelle  électrique, 
accompagné  d'un  grand  bruit  et  que  l'on  entend  si  le  choc 
des  nuages  a  lieu  à  une  distance  point  trop  éloignée  de| 
nous.  Si  le  nuage  électrique,  au  lieu  d'étinceler  '  ntre  un 
autre  nuage,  étincelle  contre  un  objet  terrestre  qu  trouve 
à  une  distance  convenable,  par  exemple,  un  vn^.d,  une 
maison,  alors  la  foudre  éclate,  renverse  l'objet  qu'elle  frappe 
et  y  met  souvent  le  feu  ;  d'autre  fois,  elle  ne  fait  que  le 
traverser  sans  l'enflammer.  C'est  pour  préserver  les  édifices 
que  l'on  a  inventé  les  paratonnerres. 

Le  paratonnerre  est  une  verge  de  métal  terminée  en 
pointe,  placée  sur  un  édifice,  et  dont  une  extrémité  est 
mise  dans  la  terre  à  une  certaine  profondeur.  La  pointe 
de  métal  a  la  propriété  de  soutirer  peu  à  peu  l'éleclricité 
des  nuages  et  de  la  conduire  (fans  la  terre.  Alors  les 
nuages  qui  se  trouvent  au-dessus  ne  peuvent  plus  produire 
d'étincelles  foudroyantes  ;  mais  la  pointe  n'agit  que  sur  les 
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189.  {bis).  On  confond  souvent  le  tonnerre  avec  la /bwrfr«. 
La  foudre  est  la  matière  électrique  et  enflammée  qui  sort  des 
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uages,  avec  un  bruit  ou  roulemont  plus  ou  moins  fort.  On 
dit  ([ue  le  tonnerre  tombe  quand  l'éclair  jaillit  entre  un 
luage  et  les  corps  placés  à  la  surface  de  la  terre  :  on  dit 
alors  que  ces  corps  sont  foudroijés.  Le  lonnerre,  au  con- 
rairo,  n'est  que  l'éclair  que  répand  la  foudre,  et  on  a  donné 
Biu  bruit  qu'elle  produit  le  nom  de  tonnerre. 

iJe  la  lumière. 

190.  La  lumière  est  un  fluide  parfaitement  élastique  qui, 
forsqu'il  agit  sur  nos  yeux,  produit  pour  nous  la  clarté,  et 
lous  fait  voir  les  objets  en  donnant  la  couleur  et  l'éclat  à 
toutes  les  productions  do  la  nature.  On  ignore  comment  la 
lumière  agit  et  se  propage. 

191.  Les  sciences  qui  s'occupent  des  effets  de  la  lumière 
sont:  \oVoplique  qui  a  pour  objet  les  effets  do  la  lumière 
lirecte,  c'est-à-dire,  la  vision  des  objets  par  des  rayons  de 

fumière  qui  viennent  directement  et  immédiatement  de  ces 
)bjets  à  nos  yeux.  2o  La  catoplrique  qui  s'occupe  de  la 
fumière  réfléchie,  c'est-à-dire  de  la  lumière  renvoyée  par  les 
îorps  sur  lesquels  elle  tombe.  3o.  Lol  <otoplrique  qui  s'oc- 
5upe  des  effets  de  la  lumière  réfractée,  c'est-à-dire,  de  la 
fumière  qui,  passant  obliquement  d'un  corps  transparent 
m  d'un  fluide  dans  un  autre  corps  différent,  éprouve  un 
îhangement  dans  sa  direction. 

Des  Couleurs. 

192.  Les  couleurs  sont  produites  par  la  lumière.  Il  y  a 
sept  couleurs  primitives  qui  sont  :  le  rouf/e,  Vorange,  le 
jaune,  le  vert,  le  bleu,  V indigo  et  le  violet.  Toutes  les 
lutres  nuances  ne  sont  que  des  mélanges  de  ces  couleurs. 

193.  Le  blanc  et  le  noir  ne  se  trouvent  pas  parmi  les 
îouleurs  primitives,  parce  que  le  blanc  est  la  réunion  de 
toutes  les  couleurs,  et  le  noir  est  l'absence  de  toutes  ces 

lêmes  couleurs.  ^  '      . '-*• 

194.  On  reconnaît  les  sept  couleurs  primitives,  en  rece- 
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vant  un  rayon  de  lumière  sur  un  prisme  de  verre  qui  d( 
compose  ce  rayon  et  offre  ces  sept  couleurs  sous  forme  d'un 
bande  d'un  éclat  magnifique. 

195.  Les  Météores  lumineux  sont  VIris  ou  arc-en-ciel,  le  ^'"t^ 
couronnes,  les  parhélies,  les  parasélcnes,  lesauroj^es  boréak  i^s 
et  \e  feu  SainlEime.  L'arc-en-ciel  est  produit  par  la  d( 
composition  de  la  lumière  sur  les  gouttes  de  pluie  ;  c'est 
qui  a  lieu  lorsqu'il  pleut  dans  une  partie  de  l'air  opposée  aie^^'^ 
soleil.  L'arc-en-ciel  nous  offre  les  sept  couleurs  prim 
tives. 

196.  On  appelle  couronnes   ou  halos,  des  cercles  coloré 
qu'on  aperçoit  quelquefois  autour  du  soleil  et  de  la  lune, 
qui  proviennent  de   ce   que  leurs  rayons  sont  réfractés  o 
rompus  par  les  vapeurs  qui  forment  les  nuages. 

197.  On  appelle  parhélies,  un  météore  lumineux  que  l'o 
voit    quelquefois    dans    les    hautes    latitudes,  et  qui  co 
siste  dans  l'apparition  simultanée    de    plusieurs    soleil 
images  du  véritable,  réunies  entre  elles  par  des  arcs  blan^ais 


et  brillants 

Ce  phénomène  relativement  à  la  lune,  prend  le  nom 
parasélèncs. 

198.  Les  Aiirores  boréales  sont  ces  mac- ses  de  lumièi 
se  déployant  tantôt  comm»i   des  draperies  agitées  par 
vent,  tantôt  sous  formes  de  rayons  blancs,  que  l'on  aperço 
après  le  coucher  du  soleil,  et    surtout    dans    les   nuit 
d'hiver,  dans  les  pays  du  nord.    On  ignore  la  cause  de 
phénomène. 

199.  On  appelle  Peu  Saint-Elme,  les  aigrettes  lumineuse 
qu'on  aperçoit   quelquefois,  pendant  les    orages,  à    Vei 
trémité  des   pointes,  particulièrement  au  sommet  des  mal   Ji't 
de  navire.    Ces  aigrettes  sont  produites  par  l'électricité  d    4^ 
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composée  par  la  présence  d'un  nuage  o  cageux. 

j'  Météores  Aqueux.    ^^},u    •.      ., ',     . 

200.  Les  météorf  s  aqueux  sont  :  le  serein,   la  rosée, 
gelée  blafiche,  le  brouillard,  le  frimas,  les  images,  la  plui 
la  neige  et  la  grêle,  le  verglas. 
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201.  Le  serein  est  unn  petite  pluie  fine,  imperceptible- 
ui  tombe  assez  souvent  pendant  l'été,  après  le  coucher  du 
oleil,  sans  qu'il  y  oiL  .'lucnn  nuage  au  ciel.     Le  serein 

inbe  plus  parLicnlièrernent  dans  les  vallées,  au  bord  des 

,.cs,  des  rivières  ou  de  la  mer.     La  cau'^e  de  ce  phénomène 

si  la  condensation  d  s  vupeiirs  qui  f-'élèvent  de  la  terre  et 

ui,  n'étant  plus  soutenues  i)ar  une  température  assez  élevée, 

nbent  en  pluie  sur  la  terre. 


La  Rosée. 


'202.  On  aj'pelle  roséo  les  petites  a:oultes  d'eau  que  l'on 
'ouvc  sur  l'herbe  et  sur  les  plantes,  le  matin,  au  lever  <in 
olei'.  11  y  a  deux  sortes  de  rosées,  l'une  qui  vient  de  l'air 
t  l'autre  qui  sort  dés  plantes. 

203.  L:\  rosée  qui  vient  de  l'air  est  formée  des  partî- 
ules  aqueuses  du  serein  qui    s'élèvent  pendant   la  nuit  ; 

au  lever  du  soleil,  l'air  dilaté  par  la  chaleur  ne  peut 
lus  les  soutenir,  ot  les  dépose  en  gouttelettes  sur  l'herbe 
t  sur  les  plantes  ;  et  c'est  ce  qui  forme  la  rosée  tombante. 
'autre  rosée  est  produite  par  la  transpiration  des  plantes, 
n  peut  s'en  convaincre,  en  couvrant,  le  soir,  d'une  cloche 

verre  ou  autre  matière,  une  plante,  et  le  matin  on  trou- 
era la  plante  sous  la  cloche  couverte  de  gouttelettes  d'eau, 

le  dessus  de  la  cloche  aussi  couvert  de  semblables 
outtelettes  ;  mais  ces  dernières  sont  produites  par  la  rosée 
)mbante. 

204.  La  gelée  blanche  est  la  rosée  refroidie  par  la  tem- 
érature  et  réduite  à  l'état  de  petits  glaçons  très  menus  et 
)rt  près  les  uns  des  autres,  ce  qui  leur  donne  l'apparence 
'une  couche  de  neige  très-mince. 

Les  brouillard».  Le  brouillard  est  produit  par  la 
apeur  qui  se  forme  par  l'action  de  la  chaleur  ou  de  l'eau, 
'out  le  monde  sait  que  si  l'on  met  à  l'air  un  vase  renfer- 
lant  de  l'eau  chaude,  on  voit  aussitôt  se  former  auprès 
ne  vapeur  plus  ou  moins  é)iaissequi  obscurcit  la  trans- 
arence  de  l'air  et  qui  constitue  un  vrai  brouillanl.  C^'Ja 
li'-'U    jatce  qu6   la  température  de   l'air  auquel   l'eau 
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chaude  est  exposée,  est  moins  élevée.     Par  exemple, 
l'eau  chaude  est  à  une  température  de  60  degrés  et  qi| 
l'air  soit  à  20  degrés,  l'eau  se  dégage  alors  en  forme 
vapeur  et  se  condense  parce  que  l'air  atmosphérique  n' 
pas  assez  chaud  pour  retenir  cette  vapeur  en  entier  à  l'éll 
gazeux.    Il  résulte  que  plus  l'eau    est    chaude    et    l'f 
froid,    plus    le    brouillard    est    épais.    Cette    explicatic 
s'applique  parfaitement  aux  brouillards  que  l'on  aperce 
à   la  surface  du  sol  ;  ces  brouillards  sont  produits  par 
môme  cause. 

205.  Les  nuages.  Les  njjages  sont  des  fnias  de  brouillar(| 
plus  ou  moins  épais,  suspendus  à  c    erses  hauteurs 
l'atmosphère  ;  quelquefois  ils  sont  immobiles,  mais  le  pld 
souvent  ils  sont  poussés  par  le  vent    ou  les  courants  d'al 
avec  une  rapidité  relative  au  plus  ou  moins  de  force 
vent  et  des  courants  d'air.    Les  nuages  peuvent  aussi  i 
former  directement  au  milieu  des  airs,  soit  par  la  rencont 
de  deux  vents  humides  inégalement  chauds,  soit  par 
condensation  des  vapeurs,   lorsque  celles-ci  s'élèvent 
abondance  dans  des  régions  de  l'air  qui  sont  trop  froidj 
pour  les  contenir  à  l'état  de  vapeur. 

207.  On  admet  généralement  que  les  nuages  sont  formj 
de  vapeurs  vésiculaires,  c'est-à-dire  par  des  amas  de  petif 
globules  remplis  d'air  humide  et  tout  à  fait  analogue  ai| 
bulles  de  savon. 

208.  La  Pluie.  Lersque  les  petits  globules  des  nuagj 
ont  acquis  un  poids  que  l'atmosphère  ne  peut  plus  soutenij 
parce  qu'ils  sont  plus  pesants  que  l'air,  ces  globules 
condensent,  se  réunissent  en  gouttes,  tombent  sur  la  terj 
et  forment  ce  qu'on  appelle  la  pluie.  On  ne  connaît  pasi 
cause  qui  produit  cette  condensation. 

209.  Si  la  condensation  des  nuages  se  fait  prorapterttei| 
et  dans  une  région  peu  élevée  de  l'atmosphère  où  l'a 
est  plus  capable  de  les  soutenir,  les  gouttes  prennent  pli| 
de  grosseur,,  acquièrent  plus  de  poids  et  de  vitesse, 
forment  les  grosses  pluies.  Mais  si  la  condensation  d| 
nuages  se  fait  lentement,  et  que  les  particules  aqueuses 
réunissent  par  une  faible  dilatation  de  l'air,  alors  les  goutll 
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très-petites  et  en  grand  nombre,  tombent  lentemen  t 
forment  une  pluie  extrêmement  fine  que  Ton  nomme 


La    Neige   est   un    assemblage    de  petits   glaçons 

rômement  fins,  formés  par  la  congélation  des  particules 

ueuses  des  nuages,  avant  leur  condensation, .  et  avant 

8  ces  particules  se  réunissent  en  gouttes.    Ces  petits 

cens  se  réunissent  en  grand  nombre,  et  laissant,  entre 

X  beaucoup  de  vides,  ne  forment  que  des  flocons  très- 

,  qui,  réfléchissant  la  lumière  de  toutes  parts,  parais- 

t  d'un  très  beau  blanc. 

l.  La  Grêle  est  formée  de  gouttes  de  pluie  qui, 
ssant  dans  les  régions  froides  du  l'atmosphère,  se 
lent  avant  d'arriver  sur  la  terre.  La  grosseur  de  la 
êle  dépend  de  la  quantiié  de  gouttes  de  pluie  qui  se 
Hissent  et  que  le  froid  gèle  ensemble.  On  voit  des 
lins  de  grêle  aussi  gros  qu'une  noix,  et  même  qu'un 


212.  Le  Frimas,  appelé  aussi  givre,  est  cette  quantité  de 
lits  glaçons  que  l'on  voit  l'hiver  aux  branches  d'arbres, 

les  édifiées,  aux  cheveux  et  aux  habits.     11  est  formé 
r  les  brouillards  qui,  dans  l'hiver,  sont  plus  fréquents 
dans   les  saisons  chaudes,  et  qui  se  déposent  et  se 
lent  sur  les  corps  qui  y  sont  exposés. 

213.  Le  verglas  est  une  couche  de  glace  unie,  mince, 
.nsparente  produite  par  la  pluie  tombant  sur  un  sol  froid. 

qui  a  lieu  lorsque  la  pluie  est  plus  chaude  que  la  terre 
les  corps  sur  lesquels  elle  tombe  ;  alors  elle  se  congèle  à 
jsure  qu'elle  tombe. 

Des  Eclipses. 

214.  On  appelle  éclipse  la  privation  totale  ou  en  partie  de 
lumière  d'un  astre,  causée  par  l'interposition  d'un  autre 
re  qui  passe  entre  l'astre  qui  donne  la  lumière,  et  celui 
i  la  reçoit. 

215.  Il  y  a  deux  principales  espèces  d'éclipsés:  les 
ipses  de  soleil  et  les  éclipses  de  lune.   «Les  autres  pla- 
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nètes.  ont  aussi  leurs  éclipses,  mais  on  ne  les  aperçoit  pas 
facilement. 

216.  Uéclipse  de  soleil  a  lieu  chaque  fois  que  la  lune 
se  trouve  entre  le  soleil  et  la  terre;  dans  cette  positionl 
elle  intercepte  en  tout  ou  en  partie  les  rayons  du  soleil.[ 

/..  Lorsque  l'éclipsé  est  totale  on  voit  les  étoiles  comme  en| 
pleine  nuit* 

217.  U éclipse  de  lune  a.  lieu  lorsque  la  terre  passe  entre 
le  soleil  et  la  lune.  Comme  la  Inné  reçoit  sa  lumière  di 
soleil,  le  passage  de  la  terre  entre  ces  deux  aslres  intercepte 
les  rayons  du  soleil,  et  la  lune  alors  n'est  plus  visible  pour 
nous  puisqu'elle  n'est  plus  éclairée.  ^v        ,'.( 


■< 


Volcans. 


218.  On  nomme  volcan  une  ouverture  de  la  terre  d'oi 
sortent  en  dilférents  temps  des  tourbillons  de  feu  et  de 
fumée,  des  cendre?,  des  laves  et  autres  matières  embrasées! 
et  rendues  liquides  par  la  violence  du  feu.  Il  y  a  de:l 
volcans  qui  vomissent  seulement  de  i'eau  chaude  :  d'autresl 
de  la  boue,  du  soufre,  de.  l'air,  des  gaz  inflammables.  On| 
n'a  que  d^^s  conjectures  sur  la  cause  des  volcans. 

2].y.  Les  volcans  les  plus  célèbres  sont:  en  Europe,  le 
Vésuve  près  de  Naples  ;  l'Etna,  eri  Sicde  ;  le  Strombuli  et| 
le  Volcano,  dans  les  lies  Lij)ari,  rilécla,  en  Islande  ;  dans 
les  mers  d'Afrique*,  le  Pic  de  TénérilFe,  le  Pic  des  Açoresj 
le  Volcan  de  l'Ile  de  Bourbon  ;  en  Amérique^  le  Popoca-I 
tepelt,  le  Pic  d'Orasiba  et  1b  Sorullo  ;  dans  le  Mexique,  Ie| 
Solfatarre,  dans  l'Ile  de  la  Guadeloupe  ;  le  Ghimboraço,  le 
Cotopaxi,  i'Antisana,  le  Pichinclia,  le  Caxamarca  ;  dans! 
les  Andes,  en  Océanie  ;  le  Tomboro,  dans  la  MalaisieJ 
en  Asie  ;  le  Pamtchatraja  et  l'xYwatcha,  dans  le  Kamp'j 
chatka.       ,.,,,.,  .^;^,..,    ,.^:^,...  .,  ,  „    .,,^,,>,     .  ,,.„„    ;, 

Tremblements  de  Terre. 


■IX 


220.    On    appelle  tremblemenl  de  terre,    une    secousse 
lolente  et  brusque  que  ressent  quelquefois  la  surface  da 


5& 


terre.     Ces  commotions  ou   secousses  sont  tellement 
aperçoit  pas^olenies,    qu'elles    détruisent    des    villes    entières.    ■  Le 
mblement  de  terre  est,  d'après  les  savants,  produit  par 
iséiuptions  des  volcans.  , 
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'':'::':: ^\.  '      Marées. 

|221.  On  appelle  marée  le  mouvement  alternatif  et  jour- 
lUer  des  eaux  de  la  mer,  qui  couvrent  et  abandonnent 
^ccessivement  le  rivage.    Deux  fois  par  jour,  les  eaux 

la  mer  se  soulèvent  et  s'abaissent  par  un  mouvement 
Igulier  d'oscillation. 

[222.  Les  eaux  montent  pendant  environ  six  heures, 
îst  ce  qu'on  appelle  la  marée  montante  ou  flux.  Après 
foir  atteint  sa  plus  grande  hauteur,  l'eau  reste  station- 
^ire  pendant  quelques  instants,  c'est-à-dire,  que  l'eau  ne 

3nte  ni  ne  descend,  c'est  ce  qu'on  appelle  étale  de  la 
tarée.  Ensuite  les  eaux  commencent  à  redescendre 
pdant  environ  six  heures  ;  c'est  alors  la  marée  descen- 
mte  ou  le  reflux.  Puis  le  flux  recommence,  et  ainsi  de 
[ite.  Les  marées  n'ont  pas  lieu  chaque  jour^à  la  même 
bure,  mais  elles  retardent  chaque  jour.  t — '     -^^'^ 

1223.  La  cause  des  marées  est  produite  par^l'attraction 
(mbinée  du  soleil  et  de  la  lune.  ^ 
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TABLEAU  DES  PETITES  PLANÈTES. 


Noms. 

Signes 

Révolution  autour 
du  Soleil. 

Découverte 
en 

Flore 

m 

1193  jours. 

t303Î 

1313 

1322 

13'25 

1339 

1345 

1346 

135i> 

13654- 

1379^ 

1397 
.1399 

1441 

1490 

1511 
4  ans  55  jours. 

1515 

1518 

1542 

1554 

1576 

1577 

15921 
4  ans  et  demi. 

1686 

1693 

1814 

1828 

2043 

2052 

2083 

1847 

185^ 

1830 

1853 

1854 

1807 

1854 

1847 

1848 

1853 

1852 

1847 

1852 

1850 

1852 

1854 

1845 

1851 

1850 

1854 

1852 

1852 

1851 

1853 

1804 

1801 

1802 

1854 

1852 

1852 

1849 

1855 

1854 

Melpomène 

Victoria 

Euterpe 

Urania 

Vesta  

Polvranie 

Iris. 

Métis 

Phocea 

Massilia 

Hébé 

Fortuna 

ParthénoDe 

Tlîétis 

Amphytrile 

Astrée 

Irène  

Egérie 

Pomone ...... , 

Lutetia 

Thalie 

Eunomia , 

Proserpine 

«funon 

Gérés  

Pallas 

Bellone 

CallioDO 

Psyché 

Hygie.; 

Thémis 

^UDhrosvne 
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TES. 

Découverte! 
en 

1847" 

185^ 

1830 

1853 

1854 

1807 

1854 

1847 

1848 

1853 

1852 

1847 

1852 

1850 

1852 

1854 

1845 

1851 

1850 

1854 

1852 

1852 

1851 

1853 

1804 

1801 

1802 

1854 

1852 

1852 

1849 

1855 
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